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Spa n°a pas eu bien sûr le monopole des activités relatives au 
cheval. Chez nous et partout ailleurs, pendant des siècles, le 
cheval fut le moteur principal des travaux de la terre et du 
transport des personnes et des biens. Spa pourtant eut sur le 
plan éque9tre, différents privilèges. 

Nous citerons les premières courses à l'anglaise disputées sur 
le continent, en 1773, grâce au duc de Lauzun. Nous rappellerons 
les champs de courses de Sart et de la Sauvenière. Nous évoque­
rons les brillants concours hippiques internationaux. Cockerill 
et le comte de Cornelissen mirent sur pied à Spa des haras. Quan­
tité de gens vivaient à Spa pour le cheval et du cheval et c'est 
pourquoi plusieurs anglais se fixèrent chez nous au cours du 19e 
siècle. 

En 1973, annse du 2OU:anniversaire des courses de Lauzun, notre 
association mit sur pied une première exposition consacrée au 
cheval. A ce moment, Monsieur Henri Henri-Jaspar suggéra à . la 
Ville de créer dans les écuries de la reine Marie-Henriette un 
musée permanent du cheval. Nos dirigeants communaux marquèrent 
leur accord et notre groupement accepta de collaborer à cette 
entreprise. Après des lenteurs d'origines diverses, le projet 
de Monsieur l'architecte Dethier est maintenant au point, approu­
vé par la Ville et le stade d'exécution n'attend plus que la · 
bonne fin des formalités entreprises auprès des autorités de 
tutelle. 

Si douze ans après la premiere, nous inaugurons aujourd 0 hui une 
nouvelle exposition sur le thème du cheval, c'est pour marquer no­
tre fidélité aux intentions de 1973 et c 0 est pour mieux préparer 
le futur musée. 
Un sort favorable a voulu que depuis le 1er août de l'an dernier, 
nous bénéficions de la compétence et du fruit des investigations 
de Mademoiselle Catherine Rommelaere, engagée afin d'accélérer 
les préparatifs du Musée du Cheval. C 0 est elle qui, dans un 
premier temps a mis sur pied l'exposition d'été qui nous ras­
semble ce samedi. Vous en jugerez vous-mêmes, mais je suis per­
suadé que Mademoiselle Rommelaere a r ·éussi là une remarquable 
performance, grâce à sa qualité de licenciée en Histoire de l'Art 
et Archéologie, à son amour du cheval et à son souci du travail 
bien fait. Notre archéologue a eu soin de prendre tous les con­
tacts susceptibles d'enrichir cette manifestation et elle n'a 
pas ménagé ses peines. 

Je 1°ai d'ailleurs priée d'expliquer elle-même la manière dont 
elle a conduit sa réalisation . 

0 0 0 0 
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En notre nom à tous et au nom d'Histoire et Archéologie Spadoi­
ses, je ranercie de tout coeur Mademoiselle Catherine Rommelaere 
de la tâche qu'elle a réalisée au cours des dix derniers mois. 

Je dois remercier aussi tous les groupements qui ont bien voulu 
nous prêter .des pièces de collection g 

• L'Ecole Centrale pratique de Maréchalerie de l'Etat à Ander­
lecht et son directeur Monsieur Tasterioyi 

• La Fondation van der Burch, d'Bcaussines-Lalaing et son prési­
dent, Monsieur Cartuyvelsi 

• Le Jockey-Club de Belgique et le comte Roger du Monceau de 
Bérgendael; 

• Le Musée de la Forêt à Berinsenne et Monsieur l'Inspecteur des ,.. ~ , •' 

Eaux et Fcrets;Noe; 
• Le Musée de la.Vie Wallonne à Liège et son représent~nt, Mon­

sieur Moureau; 
• La Société Royale du Cheval Ardennais et son dirigeant Mon-

sieurLaurenti 
• La Société Spa-Monopole; 

Nous ne manquerons pas d'y joindre les prêteurs individuels g 

Madame Blaise, Monsieur Armand Blaton, Monsieur Philippe Casier, 
La maison Clémentine, à Spa, Monsieur Halleux de La Reid, Mon­
sieur Jean Henrard, Monsieur Morsornrne, Monsieur Rouchet, Mon-
sieur Spickaert, Madame la baronne v t Kint de Roodenbeek, le 

comte Baudoin d'Ursel. 

Merci aussi aux nombreux prêteurs de gravures,de photos et .de 
cartes postales, ainsi qu'à Monsieur Bedoret qui nous a offert 
l'impression des légendes dans les vitrines. 

Nos chaleureux remerciements vont aussi aux responsables du 
Rallye Vieilsalm, Madame la comtesse de Limburg-Stirum, Madame 
Andrée Janssens et Monsieur Eric Janssens, dirigeant de la véne­
rie en Belgique. Nous leur -exprimons notre sympathie à l'occa­
sion du tout récent décès du baron Janssens. 

ci. l'initiative de Monsieur J. Houyon, Directeur de l'OTTF, la 
meute, les sonneurs de trompes du Débuché de Vieilsalm et les 
cavaliers ont rehaussé l'éclat de cette inauguration. Nous 
leur en sommés reconnaissants. 

Quelques mots encore pour remercier au nom de notre association 
bourgmestre, échevins et conseillers communaux de Spa sans le 
soutien desquels nous serions impuissants. Et avant de remercier 
nos administrateurs d'Histoire et Archéologie Spadoises, permet­
tez-moi de rappeler deux personnalités qui prirent avec nous les 
décisions et qui n'auront pas vu la réalisation de l'exposition~ 
il s'agit de notre dévoué Secrétaire Maurice Ramaekers et de r .::>• 
tre vice-président très érudit Georges Jacob. 

Anciens et nouveaux administrateurs se sont dépensés ·et je les 
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remercie de leur participation, en soulignant l'active collabora­
tion apportée à Mademoiselle Rommelaere ·· par Madame Ramaekers. 

B:ef , merci à tous ceux grâce à qui cette exposition fut réali­
see g elle va constituer durant trois mois un centre d'intérêt 
digne du passé de notre cité. 

------------------

A la mémoire de Maurice Ramaekers. 

Dans notre numéro de juin, nous avons publié les textes . que not.• 
fidèles collaborateurs avaient accepté de nous confier pour ren­
dre hommage à notre secrétaire disparu. Comme nous le souli­
gnions dans ce bulletin, la longueur de certains textes nous 
avait obligé soit à les scinder, soit à les différer dans 1·e 
présent bulletin de septembre 1985. 

C'est donc l'ensemble de ces deux bulletins qui constitue la 
contribution amicale de nos collaborateurs. Qu'ils en soient 
à nouveau chaleureusement remerciés. 

La Rédaction. 

\ 
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LES DIFFERENTES PHASES 
AU 

DE 1A 
XVIIIe 

CONS TRUC TI ON 
SIECLE~ 

DU WAUX-HALL 

Le bâtiment 
n•a pas ét-é 
rtotis semble 
différentes 

' ' ,, du Waux-Hall, tel qu il se presente actuellement, 
construit en une seule campagne de ' construction, 
par suite intéressant d'examiner de plus près les 
phases de la cOnstruction · ciu 18e siècle. 

Il 

Comme on ie sait, c'est en 1770 que l'on commence la construc­
tion du complexe (1) qui existe encore aujourd'hui, En opposi­
tion avec l'implantation de la "Redoute" qui est située dans le 
centre de la ville de Spa, la si tua tion du Waux-Hall est un exem­
ple typique d iune i•maison de plaisance" (2) g 

, Le bâtiment, construit au milieu d'un terrain ouvert en forme 
de bouteille, est conçu d'une manière tout-à-fait symétrique, 
suivant un axe fort long qui est parallèle au chemin de la 
Géronstère {3); 

... entre le chemin public et le bâtiment, il y a une cour .d'en­
trée, entourée d'ormes et décorée au milieu d'une fontaine. 
Une cour semblable a été construite à 1 1 arriere du bâtiment et 
celle-ci donne sur une large voie d'accès; 

• suivant la conception typique du 18e siècle, la nature peut 
être facilement vue de l'intérieur du bâtiment; pour ce faire 
de grandes baies en plein cintre ont été percées aussi bien 
dans la façade avant que dans la façade arrière du bâtiment. 
Cette qualité a été chantée par J.P. de Limbourg dans son li­
vre "Amusemens de Spa 11 

( 4 ) , 

• dans le tracé du jardin, on remarqué un mélange d'éléments ba­
roques (eritrè autres une allée d'ormes) et de formes rococo r 
l'emplacement d'une feuillée comme labyrinthe à formes régu­
lières (trois rectangles et deux cercles sont reiiés par des 
petits chemins droits) (5). 

Un év~nement important dans teœveioppement postérieur du bâti­
ment est la fusion des intérêts des maisons de jeux "Redoute" et 
"Waux-Hall" en 1774. De nouveaux capitaux furent investis 
dans le Waux-Hall durant la période 1774-1779 afin d'agrandir le 
côté Est et d'ainsi mieux répondre aux exigences des curistes, 
surtout pour les jeux de hasard. A l'origine, on jouait seule­
ment dans l'aile sud du bâtiment, située dans la prolongation 
de la "Grande Salle" au premier étage du Waux-Hall. 

On ajouta deux nouveaux salons à la façade arrière originale et r 
ce sur une profondeur de Sm (voir plan 2 : E et D). Ces deux 
s~lons étaient directement ~ccessibles par la grande salle des 
fêtes et ceci par trois grandes portes-fenêtres, placées à l'ar­
rière du bâtiment. Ces èeux salons de jeux étaient situés au­
dessus d'un grand espace rectangulaire du r~z-de-chaussée joux­
tànt les cuisines et donnant accès par le ~ôté aux jardins arriè­
res, Il est probabJ.e que cet espace permettait aux cochers de 
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s'abriter ainsi qu'aux domestiques qui attendaient les nobles 
v.isi teurs qui se réunissaient au premier é ta.ge. 

PJ.;upieurs arguJnents soutiennent 1 ci hypothèse d Q une .~xt~_nsion à 
l'Est g _ 

1. Au_premi_er _étage g 

• à certains endroitsp là où le plâtre est tombé 9- :on remarque 
des encadrements en pierres naturelles autour des portes . 
actuelles; c'est une finition exté rieure typique (cfr. la 
:façade avant, mais avec des claveaux qui ont aussi ét2 repris 
dans la nouvelle façade arrière, voir les élévations de faça­
des 3 et 4) ~ 

• la liaison des murs des salons de jeux avec ceux de la grande 
salle des fêtes n'a pas é t é appareillée en maçonnerie. De 
plusg la brique employé e pour l'extension est en moindre qua­
lité que celle de la maçonnerie primitiv2 9 

du côté nord du grand salon de jeux (cfr. plan 2,E) on a ajou­
t ,é deux nouvelles cheminé es (cfr. plan 2, a et b) : les con­
duits de cheminé es ont ét-i dé vi2 s au-dessus d'une gaine com­
mune plac,ie au-dessus d'une fenêtre centrale. On peut se de­
mander pourquoi la chemin2e du foyer b si elle était pn?Vùe 
dès la première phase des travaux n 9 a pàs é bé dirigée vers la 
chemirn5e de coin de la grande salle la plus proche r 

r ·• ~ 

. au point de vue style, il y a une différence ent:r'e le travail 
de stuc de la grande salle des fêtes et celui des deux salons 
qui ont été ajoutés, Bien queP. Franc}( ait dirigg les deux 
exécutions; il semble bien qu'une autre main ait travaillé 
dans les salons de jeux. Il n e fait pas oublier que pendant 
la période 1774-1779p l ' atelier de Franck é tait chargé de la 
décoration en stuc de l'hôtel de ville de Verviersp ceci avec 
la collaboration principale de N. Heyne et F. ";'Jilkin ( 6). 
De nombreux éléments. d'ornementation parmi lesquels les for-

. mes d é coratives des voussures du plafond, les .rÏ è1eaux è rapés 
au-dessus des fenêtres, les portraits à l'antique dans les 
médaillons 9 les clefs de voûte ornées de têtes de femmes, peu­
vent soutenir la comparaison avec les travaux de stuc de l'hÔ­
·te'l de ville de Verviers ( 7). Du point de vue iconographique 
on a certainement employé dans les salles de jeux des modèles 
d'un autre artiste. On voit dans la petite salle les quatres 
parties du monde ( 8) ainsi que '' les jeux des amoursM 9 une al­
lusion' typique d,u 18e siècle au jeu de cartes (9). Dans le 
grand salon de jeux, on remarque la représentation des qua­
tre S-:\i sons • · 

2, au rez-de-chaussée~ 
.---~. --------------
de 1â--· salle G (sur le plan 1), on remarque trois fenêtres qui 
ont été maçonnées : elles sont encadrées de pierre bleue; 

_, 

• la dif,férence- d'épaisseur entre les cuisines et l'annexe G 
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indique un remplissage plus tardif des trois ouvertures des 
fenêtres primitives (sur le plan l) i 

• l'épaisseur exceptionnelle du mur de séparation actuel entre 
le n~dui t G et la cuisine, indique que ce mur était primi ti­
ve~ent un mur extérieur. 

Lorsque Charles Lecomte, g.éomètre et ingénieurs des Fonts et 
Chaussées, tracera dès 1779, une nouvelle chaussée rectiligne 
entrela v,rnaison de la Glacière" et la source de la ~auvenière, 
la grande allée d'ormes sera prolongé e jusqu'au nouveau chemin. 
Le labyrinthe disparaît et toute la partie entre le Waux-Hall et 
la 'ruel de pr:? moray" est divisée en diff2rents petits lots (lC). 
Le bâtiment lui-même du Waux-Hall s'agrandit une deuxième fois, 
ceci . à cause de la concurrence de la nouvelle maipon de jeux, 
les ''Salons Levoz", qui va être construite dès 1779 le long de la 
nouvelle chaussée de la Sauvenière. La longue drève menant au 
Waux-Hall va de plus servir comme une voie facile, conduisant le 

· public venant de la source de la Sauvenière et des "Salons Levez", 
vers le Waux-Hall. Pendant cette troisième phase de la construc­
tion, la partie avant sera agrandie vers l'extrémité sud du Waux­
Hall, où une grande cpnstruction plutôt monotone servira d'appar­
tement privé aux usagers de la maison de jeux. Cet a 'grandisse­
ment se compose de deux corps de logis en équerre, bordant une 
troisième cour sur deux côté s. Cette grande construction sera 
démolie en 1957 pour faire place à une nouvelle aile, dite "le 
Foyer de 1 'Enfance'' . 

P. et R. LOMBAERD E-FABR! • 

NOTES. 

1 ,. Voir 1 'article de A. HENRARD. "Les débuts du Waux-Hall de 
Spa•; in "Hm.stoire et Archéologie Spadoises',' lOème année, déc. 
1984, pp.139-141. 

2. Cfr. J.F. BLONDEL. "De la distribution de Maison de Plaisance 
et de la Reconstruction des Edifices en 'général~ Paris, 1737 

3) Voir surtout la carte de François Boulanger, conservée aux 
archives du Musée de la Ville d'Eaux de Spa. 

4) J.P. de LIMBOURG, "Am!lsernens de Spa", 2ème édition, vol.2, 
Amsterdam, 1782, pp.178-179. 

5) Cfr. la carte de Spa, dessinée par le gé omètre Le.comte et 
imprimée par Desour (Musée de laVille d'Eaux de Spa). 

6) B. WODON, ''L'hôtel de ville de Verviers g un milieu, une .Cons­
truction, un style du dernier quart du XVIIIe siècle", in "Bul­
letin de la commission Royale des Monuments et des Si tes"', II, 
1982, 169-206. 

7) Id., p.181. 
8) Voir l'article de I. DETRIER, "Décoration du Waux-Hall", in 

"Histoire et Archéologie Spadoises 0
', llème année, mars 1985, 

n°41, PP• 9-11. 
9) J.M. PETITY, "Le manuel des artistes et les amateurs ou dic­

tionnaire historique et mythologique des Emblèmes, Allégories, 
etc ••• "Paris, 1770. 
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10) Voir le plan pré-cadastral avec l ' implantation du Waux-Hall, 
conservé dans le Fonds Body. 

LEGENDE DES PLANS • ------------ -------
1. PIAN DU REZ-DE-CHAUSSEE 

A. Vestibule 
B. Rôtisserie 
c. Cuisine 
D. Pâtisserie 
E. Entrée de service 
F. Conciergerie 
G. Annexe ou réduit 

2 • PLA.N DU PREMIER ETAGE 

A. Vestibule 
B. Grande salle ou salle 
c. Première salle de jeux 
D. Petit salon ou petite 
E. Grand salon ou grande 

3. ELEVATION DU TtvAUX-HALL 

4. ELEVATION DU WAUX-HALL 

de fête 

salle de jeux 
salle de Jeux. 

FACAD E AVANT 

FACADE ARRIERE. 

'' 

Nous avons le plaisir de vous annoncer que le Comit é Culturel de Spa cr-
ganisera avec l a collaborat i on des habitants du quartier du Waux-Hall un 
week-end d' anir;ia tion l es 28-29 s epteubre. C' est autour du Waux-Hall que 
nous espérons r e trouver l a popula tion spadoi se . 

CE: tte animation s'intègre dans les obj ectifs du Couité Culturel qui s' ef­
f orce d' enc ourager l a participa tion des habitants à l a vie culturelle 
sous toutes ses forues. 

* * * 



-104-

A mon ami Maurice 
qui me ~it partager sa passion 
pour notre ''petite histoire". 

L'HOSPITALE DE COKAIFAGNE, DE LA LEGENDE A L'HISTOIRE .•• 
---------------------------------- ----- ---------------------
Première partie , 

Naissance, développements et déformations d'une légènde. 

Depuis le XIX 0 siècle, les historiens régionaux débattent, sans 

pouvoir accorder leurs violons, à propos de l'origine du toponyme: 

"Cokaifagne" et des récits dont ce hameau fut le cadre~ 

Y a-t-il eu, autrefois, à cet endroit, un "hospitale" auberge, 

refuge de charité ou maladerie? 

Est-ce cet établissement, s'il a bien existé qui donna son nom 

au lieu-dit? 

Historiquement, le site est privilégié. 

Sur la route étroite qui mène de Sart à Hockay, à trois cent mè­

tres à peine de la nationale Verviers-Francorchamps, le promeneur 

découvre, à sa gauche, la très belle fdFerrne rose" et, en face, 

une propriété où se tordent encore quelques hêtres centenaires, 

survivants des "douze apôtres" ,· ·comme furent nommés autrefois ces 

arbres vénérables. C'est là, à quelques pieds sous terre, que 

l'on découvrirait les fondations de ce qui fut au moyen-âge, l'hô­

pital _dë Cokaifaghe, origine de la léçrende que Remacle DETROOZ en 

1801 (1), puis Marcellin IA GARDE en 1865 (2) contribuèrent succes­

sivement - l'un inspirarit l'autre - à accréditer. Elle dut son 

nom au second : "La ·cloche des Egarés" ••• 

Depuis le XIIe siècle, Sart devait à sa situation géographique, 

à l'extension de ses zone-d'essartage et d'élevage, une place im­

pdrtante au sein du Marquisat de Franchimont. Mais, c'est ie XVe 

siècle, surtout qui deviendrait, sans conteste,"l'âge d 1 or" de ce 

ban. 
Une riche industrie métallurgique s'y était développée. Elle 

sera à cette époque, en plein essor. 

La fureur dévasta tri ce des troupes bo1.1rgui.gnonnes devait~ en 
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1468, ruiner le pays de Franchimont, comme toute la Principauté. 

Néanmoins, à la fin du XVIe siècle, les forqes sartoises réson­

naient encore tout au long du val de la Hoëgne. Un commerce fruc­

tueux envoyait les marchands de la localité aux quatre coins du 

territoire liégeois, mais aussi vers les domaines voisins et l'Al­

lemagne toute proche. 

Une voie importante, 00 La Voie de Fer 11
, reliait Polleur à Kal ter­

herberg et probablement Schleiden. Son nom indique clairement 

toute son importance pour les bassins de la Hoëgne et du Wayai. 

Elle servait au transport des matières premières, mais aussi à 

l'expédition des produits manufacturés vers l'est. 

Depuis Polleur, elle se confondait avec la voie plus ancienne en­

core de Tongres à Trêves g Bansions, Tiège, Sart, Priesville ••• 

Cokaifagne. C'est là que la Voie de Fer rejoignait la Vêcquée et 

sa branche probable vers le sud-est, par Hockay (3). 

Se moquant des dates, des réalités historiques, voire géographi­

ques, confondant de multiples récits et leurs protagonistes, la 

légende est née, construite sur une trame ténue de réalité, sur 

des faits que l'imagination populaire, leur relation orale ou 

écrite, ont déformés, que la verve du conteur a trahis, remodelés, 

embellis 

En voici le récit tel qu'on le raconte aujourd'hui, remanié dix 

fois de R. DETROOZ à G. SPAILIER. (4). 
0 

Riche marchand du village de Sart, Gérald Helman (LA GARDE,2) se 

rendait souvent Outre-Rhin pour ses affaires. 

C'est ainsi que son négoce d~ fer l'avait contraint à se mettre 

en route, en plein hiver, en ce mois de janvier 1610 (Spailier,4). 

Sa femme l'attendait au village, impatiente, car elle œvait accou­

cher bientôt. 

Et, c'est à quelques heures de son retour au logis, qu'il fut 

pris dans une tempête de neige effroyable. 

Ni l'hommes ni sa monture ne reconnaissaient plus leur route et 

ses points de repère sous l'épaisse couche blanche et dans le 

brouillard qui recouvrirent rapidement tout le haut-plateau · 
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fagnard, 
Les rafales de vent leur coupaient le souffle. Le froid les para­

lysa bientBt. Comble de malheur, le cheval se cassa la jambe et 

son maître dut l;abandonner, 

Après queiques heures de marche en tous sens j Helman dut s'avou­

er qu'il était bel et bien perdu J 
2puiséj mortellement engourdi; il luttait désespérément pour 

rester lucide~,. 

, '1En jetant les yeux sur la sol1tude vaste et sd.lencieuse qui 

l'environnait; Gérard Helman se demanda comment aucune âme chari­

table niavait songé à étabiir dans ce désert une retraite pour 
. 1 ' les voyageur perdus - une tour avec une lumiere pour leur servir 

. de phare, une cloche pour le avertir que ià se trouvait un être 
vivant, , • 11 (IA GARDE 2 ) 

Il fit alors le serment de consacrer la moitié de sa fortune à 

édifier là un tel refuge, s'il gardait la vie sauve. 

Comme en écho à son appel silencieux, le tintement d'une cloche, 

une lumière · irréelle, lui indiquèrent la direction du nord, du 

village, du salut ••• 

L•espoir souleva le malheureux. Guidé par ces signaux, 11 
••• il 

arriva devant une gorge profonde d'où s'échappait un sourd mur­

mure. Pas de doute, il se trouvait devant la Hoëgne ••• '' (LA GAR­
DE 2). 

Au petit jour, il retrouvait sa maison, sa femme qui venait de 

mettre au monde un garçon. 
, . ' :. ' ' . . 

Plus tard, quand le temps fut pius clément, revenant sur sès pas 

avec quelques amis, Helman retrouva le cadavre de son cheval. 

Au printemps, il fit amener sur place tous les matériaux néces­

saires à la construction promise, non loin de cette voie de Fer 

qu'il empruntait si souvent. 

Le refuge fut confié à la garde d'un ermite, le Père Hadelin 

(IA GARDE 2). C'était un modeste hospice, accolé à une petie cha­
pelle, surmontée d'un clocheton, 

' . ' . 

"On y sonnait tous les jours vers le soir une cloche, afin que 

ceux qui se trouvaient à portée de l'entendre puissent s'adi;es­

ser, au moyen du son, vers ce refuge de la charité, On sonnoit 



-107-

aussi cette cloche pendant le jour de temps en temps, lorsque 

1°air se trouvoi obscurci, soit par les flots de ·rieige, soit 

par les brouillards 4ipais qui sont très fréquents dans ces para­

ges ••• (DETROOZ, 1) 

Les années passèrent, Godefroid, le fils Helman, (LA GARDE,2), 

était devenu un homme. Avant de mourir, son père lui .fit jurer 

de perpétuer 1°objet de son voeu ; Mais, le fils n'était pas le 

père, il rencontra un homme qui devint son âme damné e, R_einhold, 

(seul LA GARDE (2) a utilisé ce personnage) et l'héritage fut 

rapidement dilapidé . On ne vit plus Godefroid à Sart. L'ermite 

ne put continuer sa mission que grâce à la charité publique. 
"Mais,au mois de f évrier 1651, un partisan français, le comte de 

Grandpré, commandant une troupe de cavaliers, commit dans le pays 

d'affreuses déprédations, Le village de Sart , entre autres, fut 

pillé et brûlé ••• " (LA GARDE, 2). 

A la fin de l'hiver, l'ermite, oublié, fut retrouvé mort dans 

son hospice qui, abandonné, tomba vite en ruines. 

Godefroid aurait du revenir une fois encore au village, une di­

zaine d'années plus tard, car, pour régler de nouvelles dettes, 

il vendait la dernière des terres paternelles. 

Egaré à son tour, malade, qui sait7 Il n'arriva jamais. 

Au printemps suivant, un herdier retrouva un co·rps dans les rui­

nes de 1°hospice. 00 
••• Il se hâta de rapporter la nouvelle de cette 

découverte au Sart. Les justiciers se rendirent sur les lieux 

et constatèrent que le cadavre était celui' de Godefroid Helman .• " 

( LA GARDE , 2 ) • 

Sur le sol, on . trouva un papier détrempé sur lequel é taient écrits 

ces mots g "Serment · violé •.. mauvais génie ••• juste châtiment ••. 1' 

(LA GARDE,2) ~ MICHOEL,5), puis SPAILIER,4) supprimèrent "mauvais 

génie" , comme ils avaient dé laissé 1~ personnage de Reinhold). 

En souvenir de l .' aventure, 1' endroit •s'appela "Clock è fagne " ou 

°Cokaifagne00
• (SPAILIER,4). 

0 
0 O · 

Mais, comment cette légende at-t-elle pu naître, se développer 

jusqu'à se dé former même? 
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C'est R.emacl~ DETR.00Z 1 donc; qui, le premier à notre co;nn~d .. $S&,;~;:: 
. . .. -~ ',. '. . . ,,; . 

con~acr~ vingt-sept petites lignes de s_on ''Histoir~ d:u ,Më;l.rq:uis2.t 

,~ Jrçtnchimont'1 à, évoquer 1 1 hÔpi tal fond·é O •,~à µne .çe:r-ta:i,.ne d:iP~ 
tance du village •• ,"de Sart, .ajoµtant qu'on attripuait alor_s cet-'-· 

fonoi;\ti~n li~~ 4 ~ Yf1 ma:rçhand ql.J. Sart fort riche_,!>."(:) 
Jn quelques phrases, DÈTRO0Z fournit toutes les .données essentic: 

les de la lcagende naissante : lQ marchand de Sart miraculé et sor. 

voeu, l'hÔ~ital refuge des égarés, la cloche salvatrice •• ~ 

Tout le reste ne sera plus qu'habillage de littérateurs, qui se 
suaeéderont jusqu'à nos jours, 

Une trenta.ine d • années plus tard, en 1837, le do-::te·}r LITTAACK é­

ori t son °Traité de~ Eërux minéral.es de Spa°'. Il e..":1.r:1.ène le le::'. 

in Jn;pmenqÂ,~ /l!.mf a:l,.eptoµn, q~ +fi, vilJ.~ d'eaux, et, en particuli _ 

., , •. sur la route de Spa à Malmédy ( ••• ) près du villaç:2 de Coq-­

fange ••• " Il évoque là 1 e passé d 'un " ••• grand et, fameux hÔp.i ta: .. 

dont il y a encore des vestiges et des débris ••• " et'on ".,.on 

sonnait tous les soirs la cloche pour rappeler les voyageurs éga­
r,s , ~ . " ( 6) • 

Voilà donc DETROOZ paraphrasé, mais précisé puisque cette fois, 
1' impl,antatdon de l ·'hÔ:pital est elairement définie 1 "Cokaifange". 

L•2~1'lissement est aussi devenu "grand et fameux" ••• 

En 1839, le docteur BOVY, au cours de ses "Prpmenades hist.oriquee 

dans le pays de Liège" (7), suit le : fil d'A.r.iane déroulé par DE­
TROOZ. Mais, "le marcha.n~ ,.:,., c-:? rt". est. devenu "un riche indust,-·· 

·· el'' . , • 

Il faut attendre l'année i858 et A-. BôRGNËT (alias Jérôme PIMPU~r 
NIAUX) pour lire une nouvelle version de la légende prenant une 
tournure pour le moins inattendue. 

En effet, dans son "Guide du Voyageur en Ardenne" (8) qui relate 

les ":Excursions è'un TŒ.1,riste belge en Belgique", on retrouve le 

"riche •arehand de Sart" ,g~~~~ fai§an,t voeu de fonder un hospice, 
lllït:l.$ Ul\ ~~t.'~~:age n.oµwau; 0 hommè t!lll pays0 le remet sur sa route ,., 
~~ ~ft.1ÎH4flç). n' e1JP+!ë.n.t P.lt $.û l))fotftGSSe fai ~ é1ever un refµg~ au~ 

quel il- donne s0.1 nom (ou celui du gë!,.r.dien) t,, ,"Bt"! 0 1\nut M'.r::~r~L:'f • 



... .. 

,., ---~-

-----
Dans cette prairie, a quelques pieds sous terre, on retrouverait, dit-on, 

les fondations de "l'hospitale de Cokaifagne " · .. 
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L'hospice s'agrandit et chacun se loue de '0 
•• ce saint-Bernard de 

nos Ardennes". 

Cet amalgame aussi subit que curieux de deux légendes apparemment 

bien distinctes, tant historiquement que g~ographiquement, va 

provoquer par la suite une s é rieuse confusion dans les esprits, 

et susciter une réflexion plutôt intéressé e chez quelques autres ••• 

Marcellin LA G~RDE va y contribuer plµs _que tout autre 

Le conteur ardennais qui publia la première édition de ses contes 

et légendes du "Val de l'Amblève" en cette même année 1858, décou­

vre par la suite(?) le livre de DETROOZ. _ Il prépare alors "Le 

Val de la SalmOI qu'il diffusera en 1866. 

C'est alors qu'il ~e rend compte, dit-il, " .•• qu'en Ardenne exis­

tait une r~gion que je n'avais pas explorée encore en détail; je 

veux parler de la partie orientale de l'ancien Marquisat de Fran­

chimont" (2) 

Si LA GARDE, à ce moment, avoue ne pas connaître "ei~core'ç le Fran­

chimont, nous pouvons même douter qu'il y soit jamais venu par la 

suite.Car, malgré (ou à cause) de sa description des lieux tra­

vere.és, un lecteur averti ne peut être guère convaincu. 

Trop de fantaisies s'accumulent dans l'introduction de "La Cloche 

des Egarés" ~ noms de lieux, distances 1 orientation 1 ••• 

Par contre, son texte, dans l ' ensemble, suit, pas à pas, l'histo­

rien verviétois et sa chronique. 

C'est chez DETROOZ et non dans les récits de chaumières qu'il 

trouve son inspiration. 

Il reprend évidemment le personnage principal du marchand de Sart, 

lui donne l~ nom de Helman. Il situe, sans plus, l'action ~près 

de Sart" (mais il faut qu'il avance, avance •• avant de se trouver 

élevant la Hoëgne). Il fixe 1 'époque aussi "il y a environ 250_ ans'' 

(soit au début du XVIIe siècle). Et l'h?rrni:te meurt en 1651, année 

des exactions du Comte de Grandpré (Un fait historique qui aura 

été rapport·~ à l'auteur). 

Il _ a joute un personnage aussi, . Reinhold " •.• considiré comme un 
, _ 

agent de l'enfer ••• " (2), ami malfaisant du fils Helman. 

Le diable se retrouve très souvent dans les contes de LA GARDE 

sous diverses apparences, 
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Pour le reste, ii bâtit un récit conventionnel et chargé de tous 

les ci1Ç?pi!$ de 1 i époque, aûtbut df;S qlii~1ques iignes de PE:TR00Z • 
ë•t~t ce texteJ avec gueiques nuances; qui fera dotétiavati.-b .t'éfé~ 

rencef 

Quant à41 1' hospice1i i o ~ est grâce au garde-chasse gui le guide dans 

sa visite du p?'lYS que IA GARDE en découvt~ i 'emplacement ; ';plus 

d 1une da.ni-lieue au-delà de la Ho~gne et de irendroit oµ, venant 

qµ no.tq-e~t, elle fonne un grand coude pour remonter vers le nord-
, , j . 

ouest, 

Ce coude; si 1' on consul te la carte. 'l")_r:::> :':"' 0 ,_it qu • être 1 • e:n:_:>lace-
ment du J;>ont du Centenaire. Mais pourquoi I..A. r-7' ,.., ..... ,.,. -- ·~ 

P?-1~ ~~ nom qe Cokaigafne? LEZAACK l'a bien fait av2.n-c ln::_. 
' 
r~ponse à cett~ qu~stion est tentante: parce que ce n'est :.)as 

ià qu'il est allé, ou parce que ce n'est pas de ce site qu'il· 

veut parler! 

J.M. KLINKENBERG dans "La légende de la . Banqua Miche1"(9) p-2r.s2 

et explique que "Le Courtil Piette" serait le seul 2.ieu qui pour­

rait collor à ces maigres indices. 

Mais du Pont du Centenaire à la Croix Mockel, il y a prè3 c1.-2 8 

kms, .)cela fait beaucoup pour une bonne demi-lieue" .•• 

Evidemment, si LA GARDE ne s'est jamais rendu sur place, la Mai­
son Piette, que des cartes anr~r=>~~~- --~L~~n~~~L r~ ~~-~ que 

"hospitale" peut ~ ':::.7oi:!:" ':.2n::é. 
Et si 1A GARDE a iu PIMPURNIAU'A - c'est proba~le, ca~ très a~--- ~ 

cié à 1tépoque - n'a-t-il pas comme lui tourné ses regard~ vers 

la Baraque Michel ••• et son gardien qui sonne la cJoche~ La deni­

lieue est "bonne0 une fois encore, màis le site séduisant et da:":'..­

la bonne direction ••• la "petite chapel~c? surmcmt~e d 1 1.me ~our" 

(2) ne fait-elle pas penser à la chapelle FISC!IBA.CH, érig~e sur 
1e plateau depuis 1831? 

Toutefois, Jean de WALQUE, toujours en éveil quand il s'agit d'i­

tinéraires fagnards, pense que du Pont du Centenai::-e ~: Cj::::~:~:Z.::_ , . 

gh;e, ~vec quelques détours de touriste curieux, il y a bien unr. 

bonne demi-lieue. 

à Cokaifagne. (10) 

Et, 1A GARDE, selon lui, er-~ 
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Maintenant, à la décharge de LA GARDE, reconnaissons qu'il ne pré 

tend pas faire oeuvre d'historien. Il combine, dit-il, les con­

tes avec "des débris de v2ri té" ... (2) 

Pourtant, "];a cloche des Egan?s" du "légendeur", comme le nommait 

Henri SCHERMANS (11), va déterminer le devenir du récit originel 

de DETROOZ. 

Du texte d'un auteur de terroir, va se propager, grâce aux lec­

teurs de cette fin du XIX 0 qui en sont friands, un récit que l'on 

croira né de la tradition populaire •.. ou de lqHistoire! 

Il nous faut, à ce moment, faire un nouveau détour par le Haut­

Plateau, J.M. KLINKENBERG~ déjà cité, véritable Sherlock Holmes, 

quand il s'agit de la Baraque Michel, explique, dans son article, 

que la légende de Michel SCHMITZ (autre "miraculé" de .la fagne 

qui en édifia la plus célèbre auberge) surgit probablement en 

1871, soit 52 ans après sa mort, de la bouche même de sa belle­

fille. 

Est-ce seulement coîncidence si la trame est toute pareille à 

celle de la légende du marchand Helman? 

Les aubergistes ont-ils entendu . parler du texte de Pil'{PURNIAUX: 

qui cite nommément leur établissement en "confondant" . les deux 

récits? Ou bien est-ce lui (disons plut6t BORGNET) qui a rencon­

tn? lors de séjours qu'il fit à Malmédy la famille FISCHBACH? 

Les rapports de cette dernière avec les tenanciers de la · Bara- . 

que sont restés étroits. Ils peuvent avoir connu ainsi la lé­

gende de leur propre famille. De là à la"récupérer", il n'y a 

qu'un pas à franchir, même si le mot "publicité" n'est pas encore 

à la mode ••• 

Toujours est-il que cette version ·2dulcor2e des origines de la 

Baraque Michel va recevoir ses lettres de créance! 

En cette même année 1871, H. SCHUERMANS publie le témoignage de 

la dame SCHMITZ dans le Bulletin des Commissions Royales dwArt 

et d'Archéologie, sans émettre la moindre suspicion à son propos. 

Et il la retranscrit encore dans ''Spa, les Hautes Fagnes", 15 ans 

plus tard. ( 11) 



·,. • Est ... ae bien not.:re lég~nde d~ l' hÔpi t~l, · •ii,;,, Cloche des E9aré~•• t 

qui, dérivée ainsi devient plu1S loin J:"éa.lité? 

~--· · f . -~ 

., ,;t 

Ce n.tee,:t certes pas Albert BONJEAN, le ''chantre de la F~gne'1 • qui 

· ~ tenter de prouver le contra!re• lui qui veut '',, ,mettre en. 
1\lft\ière les aspocts ,~riés et saisi~sants de notre coin àe te,rre." 
(èit4 par J,M, KLINKENBERG,(g) • 

. Il· va fi .,~tt1oh@>: l magnifier toyt à ia !oi~ le destin d'un p~y~a ... 
ge tt Ill~ aeux qui y vivent, !l!n publiant (en 1894 ?) ''La Bara.que 
ld.ehe1 et le Livre de Fer". (12.) 

s'.tt ~,~nuu~ °P.l,n 1-1 th~•fl.! d~f~nd1J1t! t!>a1! telii $C;?hmitz, il s'a.ppa~<=::-.. 
te l•vimtage ~ru~ort l •;La Cloche d~s · Egarés" de LA GARDE. 

If. i• pag~ 3·5, il écrit m~me , ••combien de fois n' à .... t .... elie pas 

sonné, en Fagne, la bienfaisante cloëhe pour le$ égarést", En 

bas de page, il invite même le lecteur à "., ,cmnsu;ttèr La Cloche 

d4HJ Egarés du Val de la Salm de M, I.A GARDE~" 
J.M, KLINKENBERQ (t) a astucieusement mis en rega;rd <le• phl:!'ilses 
t>U paragraphes i!!ntierr> de BONJEAN et LA GARDE, En termes de cir :- , 

~- on parlerait sans hésiter de "remake".,. 
Ainsi, :BONJEAN, qui par son audience, va projeter à travers le 
pays le légendaire passé de la Baraque Michel se serait '' forte ... 
inen1:• in$piré de la légende de "La Cloche des Egarés", px-é-t:endu­
~ e-i:i~naire-de Cokaifagnë ! 
Et, lor9que '.V' .A, Ml:CMJOEL,. ~ ina1t-tt-u1'-:o.n..- ·~ Sa.;-t;;. ·ae .a.o ~:; ~ 1 eti,.d ~ · 

pas-atonné c!'"h.i~i:r~ locale va écril="e son "Hist.oir~ d~ Sai,rt.•lez-
s·,;._w (iu;ll ne publi·era j~is.,. Jl\ais f•it enoore so1.1vent au·to~ité), 
Ji ••l,.ê~-~~ d~ l 'h8p.ita11

• (5) résunlera elle aussi le :récit Ptrait 
il~ "V•l tie la sa111. 
Il y supprùtera SIBU19ffltmt. ie ,~t$,~~,e d~~nilqµ~ de 1 'mi d~ 

G:Odcefro!:d Hel.man (p~y.r FiY$ de réali~e ? ), l.l llonne. ~,u~ii ~ 

Il~ e~ {tµi . ~RP~rtifmt.. à aow ( 7) • en parlant .des "JEilons" qui 

:rlii•ient l.,e• pa!;i de.s voyageu.~J ve,:-~ +~ ,:efu,g(!, 

Il supf.ri~ ep.fin., p.tPf'i l..ces mots g1iff Pnn~$ . paf -i~ tîlç moµJt~nt:, 

,r;~ "-~'tlp,,tµ.v1J~ vént~~'t ~p. t"e+~t;t,qp. .~1/è9 · +~ Pt~:Pl~~ 
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qui publieront sous la plume de Georges SPAILIER (4), la de:i;-nière 

mouture de la légende dé l 'hÔpi tal de Co1(aifagne avec le même ti­

tre que celui de Marcellin LA GARDE : "La cloche des égarrés. î' 

On y trouve une précision supplémentaire: lîaction se situe en 

1610. Les derniers mots sont ceux de MICHOEL. 

Quant au toponyme Cokaifagne et son origine dans "Clock è fagne", 

nous y reviendrons dans la deuxième partie. 

Revenons maintenant à notre point de départ : DETROOZ, 1809. 

J,M. KLINKENBERG émet à ce propos une hypothèse aussi vraisembla­

ble qu 1 invérifiable. 

Depuis le XIIe siècle, existait au hameau de Reinartzhof, un hô­

pital dont l'ermite, puis le censier, sonnaient la cloche par 

temps de neige et de brouillard. Cela dura jusqu'à la Caerre de 

Trente ans (première moitié du XVII 0
). Le hameau est aujourd 9 hui 

disparu, mais la cloche est, paraît-il encore à Montjoie. Cette 

tradition restée célèbre dans toute la région frontalière a pu 

s'étendre, devenir légende et parvenir à DETROOZ ou à quelqu'un 

qui la lui raconta ••• 

Quant au thème de la cloche que l'on sonne pour les éganfa et du 

voeu qui en est à l'origine, il étend ses racines bien au-delà 

de nos frontières, appartenant au folklore commun •.. On le re­

trouve aussi bien en Italie qu'en France, en Auvergne, il se chan­

tait même dans des chansons de gestes moyen-âgeuses. 

Il en est des l égendes comme des toiles d'araignées, elles se 

tissent en grandissant, toutes pareilles et différentes à la 

fois. La fin du jour les voit rarement intactes ..• 

Michel Carmanne. (à suivre) 
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DE POLLEUR A 1A GERONSTERE VERS 1A CONSTITUTION 

D'GNE COURBE DENDROCHRONOLOGIQUE LOCALE o 

La dendrochronologie est un moyen de datation précis du bois 
pour les archéologues. Elle permet d'aborder des problèmes cli­
matologiques loin dans le passé. Elle est utile pour l'écologie 
forestièreo En fait, . cette discipline - relativement jeune en 
Europe - étudie la croissance annuelle des arbres au cours des 
siècles~ voire des millénaires. Sans trop pénétrer dans ce do­
maine très spécialisé, quelques explications autour d'un chêne 
abattu il y a quelques années à la Géronstère montreront l'inté­
rêt de cette ''méthode auxiliaire de .1 'histoire" pour nos régions. 

L'accroissement annuel des arbres. 

En comptant les stries concentriques sur une souche d'arbre, les 
enfants posent déjà un postulat de base : à chaque strie ou 
cerne, correspond une année de croissance (et une seule), la 
plus ancienne se trouvant vers le coeur et la plus récente sous 
l'écorce, plus précisément sous le cambium (assise de cellules 
génératrices du bois) protégé par l'ecorceo Chez le chêne, à 
l'intérieur de chaque cerne se distingue très clairement le bois 
initial aux larges vaisseaux de teinte claire(= printemps)~ 
bois terminal aux vaisseaux plus serrés et plus foncés (= été­
automne). 

Pour compléter cette description très générale, signalons que 
les vingt derniers cernes (environ) formés par le cambium appar­
tiennent à une zone périphérique, plus pâle et moins dure, l'au­
bier, où se situe l'activité biologique de l'arbre. Le rèste­
dutronc, comprenant le coeur, est plus foncé et biologiquement 
mort n'ayant plus qu'une fonction "mécanique" de soutien :; c'est 
le duramen ou encore "bois de coeur'' ou "bois par:fai t " . 

L'influence du climat et de l'environnemento 

Léonald de Vinci entrevoyait déjà une relation entre les fluctua­
tions annuelles des cernes (larges ou étroits) et les années très 
sèches ou très hTh~ides en Italie du Nord. 

Mais ce n • est qu'à la fin du XIXème siècle que ce genre d • obser­
vations d<2boucha sur des travaux plus concre tso L'astronome 
américain A,E. Douglass, vers 1919-1928, pensa que la largeur 
des cernes annuels des arbres constituait une sorte d'enregistre­
ment des variations du climat et il chercha à y retrouver la tra­
ce de cycles solaires, L'hypothèse de l'influence climatique 
s'est vérifiée, particulière.ment dans les régions désertiques 
des Etats Unis aux conditions météorologiques rudes, mais pas la 
relation avec les cycles solaireso Néanmoins, Douglass 9 en étu­
diant des arbres très âgés comme le Ponderosa Pine (Pinus ponde 
rosa law.), observa certaines successions remarquables de cernes 
très etroits ou très larges sur des échantillons provenant d'an-
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ciens villages indiens, GrïÎce à ces repères, ces "signatures'', 
il mit en parallèle des tronçons de bois cont~porains entre eux, 
Il put dQne àatet, au fflQins l'un par rapport~ l'autre, des bois 
d'âges différents mais possédant en commun quelques années (Y, 
TRENARD, l97B, pp, 1-2), 

Ce~ recherche~ ~rit Jeté les bases de J.a de!:drochronologie: ?:J~ân­
moins, les ~P~lications en Europe rencontrerent plus d~ difficul­
tê~ .et n~ 150:nt v~nues que plus ta.Ed, c\près•1a seconde ~uerre mon­
èiijle. ln effet, •n ne ~ispos~it pas atarbres de plusieur$ millé~ 
11ail.f~, cQmme aux Etats-Unis; il fallut "COn$truire" des c.o'-l.ttb@$ 
de ·r,tér~nee, nQU$ .allons voir eomment dilf\S un :lnst&nt, :P!iY.t:re 

· part, le climëlt. ~urcpéen est. plus équilibrâ, AUC\ln fijQt;.eµ.t' n•(;1$t 
«4.finiti.vement. liKlitânt à J,.ui seut m~is leu prinoip~l~c; d.onnée-. 
atmQ$Phêrique$ ~ntrent q~ns un ~uilibre mutu~l, ille~ peyv~nt 
avoir tenu: l t()"Ur une action lim1 tante 5\li' · l.ç3. croisll~nQit $i · 
,i19)1J tQabent à 4,n TI\ini!nUffl néc~5s~ire à l'arbre (ann4ei tr~~ li~"" 
<ih1-1 ~~ e)C_emple) • Il faut élono repér~r ~es pér:i.ode2- d.' ilnom.ali~$ 
ttt•Hii lla.f(lllé.~st lef? "~igm1,tu:r~1,", ou »Hin des "~nrui~" oal:aot~r:Ls .... 
tique$" poll:r isyrloh,roni$er de$ courbes,; entre . E,!lles, 

L' influ~ce. di? l 'environn~e.nt (natur~ du sol, approvi,$.i.çmnement 
-~ e~u) pe~t, <i~ns c~rt.ains Q.i\~~ ','eff~oer" ou.,''eistomp~r" l'irrflµ ... 
ence du olimat (t~.,,~~ture, précipitq,t:Lon~, -aolaireme,nt)~ te.s 
yq.riation$ gliJR4td.que& $eront.. d' aut~nt plµs,; liée, ~ux t.einpératµ ... 
~•1 ~t i:\UX pl.;éoipitiitions ohez les arbres poui;,i.çnt su.t" $.Ol seo 
et: :peu p~otond, 

Toutefois, :malg?'é oettf; :r.-éseJ've .à la.quelle on peut encore iljou..­
ter ee;rtain, f~eteur~ eiQlogiques int.e.r:nft~ (tenda,n2e a.u vieil.lis­
~ea~nt), l'intervention hurn~ine (éol~i.rcies en fo:ret$) ou l'at ... 
~aq;ue d~s iriseçte~ (~éfoliations), il app~r~!t ~e .ie climat ;es­
te une ~otion ~ouvent ~vid~nte et facile à déoeler pour des mêmes 
zon~, g4ogr~pl\iquE!s :pl.ua qu :inoins ~artei; ~ Quàno un arbl:'E; '' répond" 
:Pien. li~ tendances Ql.iQ tiques, on dira ql,.1' il est '' sensiblett. Au 
cont-rair(l &i 1•0nvirQnnement est très favoratble et eF:faèe l'in­
:fl,uence du climat, on dira que l'arbre est '' ind.j.f!é.l:"ent.,.. · 

t: ,d;atation de. 11a~ériel archéolggigue grâce aux courbes de réfê.., 
rence~ · 
t•4tabliS.$8ll~t d'une courbe de r4f4rençe pour. une région c1i .... 
l'litique dQnnée est indispensable pour situer de fëlçon "absolue" 
qn ~hantillqn de boi5 non daté dans un intervaile du calendrier. 
L~ .,u1tit1,.1,:tien d.' 1,.U1e telle courbe repese :;ur un procédé s;i.mpl2 · 
~~ii 1Qi ~éel.u.,,~ un échantillonnage de bois pouvant couvrir la 
P4YI l~e période pQsJible. Cela consiste à identifier, sur 
-ml a.fb~e çr:mt l 'ïtnn,~ d' abatttilge est connue, une série de cernes 
bitR t1Jorrt+~,ti11, comparables à celle de la partie externe d'une 
p.eµt.r:e a:nci~~. · A leur tour,. le$, : ;premiers annililUX de ce11~ .... çi 
!lel\t l:YTI(Ou·oni$4s, à 1' ~troi té d'un ,chantilion légèrement plus 
vhn~, ~t ainsi d~ sui te ~ ··· r~ntant 17 plu~ loin PQS$ièl~ dans 
lte tu,p5 -.eltm l'age d.es ~chant:i.llons d1spon1bles. De telle~ 
cll~n•l~ies. ~i~t~t, ~inc:i.palement publiées par des laboratoi.,.. 
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res allemande dont celui de Trêves (H. Hollstein 9 1965) qui four­
nit une courbe utilisable pour la datation d'échantillons de 

h "' d ,, . ,, c enes es reg1ons rh~nanes, 

Les échantillons archéoloqigues 9e Polle~ 

Parmi les analyses dendrochronologiques que nous avons déjà réa­
lisées, beaucoup s e rapportent aux charpentes de 1 1 ~glise de 
Theux et 9 dans la même région 9 au "Vieux-Font" et à l'église de 
Polleur. Le s BChantillons d e Polleur nous intéressent plus par­
ticulièrement ici car!/ provenant d'arbres abattus aux XVIIIème 
siècle!/ leur spectre de croissance peut être en partie contempo­
rain d 1 arbres récents dont la longévité est supérieure à 200 ans, 

Lors de travaux de restauration effectués au " Vieux-Pont" qui 
enjambe la Hoëgne au pied de la colline de Staneux.i les deux 
arches et la pile centrale ont dû être entièranent démontées, 
Ceci fournit l'occasion à Louis Pirnay, Josiane Lausberg-Miny et 
Paul Lausberg de fouiller les fondations de ces structures et 
d'y découvrir!/ sous une des arches!/ un radier de poutres de chê­
ne destiné à éviter les affouillanents par l'action de la riviè­
re. Le problème était de savoir si cette structure était contem­
poraine ou plus ancienne que le pont millésimé '1767" , La den­
drochronologie a levé toute ambiguïté i la fin de l'aubier!/ pra­
tiquement complet 9 d'un des rondins 9 date de 1764 avec une cour­
be synchronisée sur la chronologie de référence suivant l'excel­
lent coefficient de coîncidence de 78 % (fig. 3) (1). La courbe 
débute en 1 701 ( F, H0FFSUJ.ViMER 9 1983 ) . 

Quant à l'église!/ la restauration de la façade de la tour a per­
mis de prélever une rondelle dans une poutre de planchcr(2). Le 
spectre de croissance se superpose à la chronologie de l'ouest 
de l 'Alleit1agne de 1681 à 1748. Le début d'aubier -étant présent!/ 
l'abattage du bois se situe maximum une vingtaine d'années plus 
tard. Mais il n'est pas sûr que cette poutre soit contemporaine 
de 1°édification de la tour, 

Le chane de la Géronstère. 

Bien que la chronoloqie de r~férence établie par Ernst Hollstein 
pour l'ouest de 1°A1Ïemagne s'applique sans trop de problèmes à 
nos régionss il n'est pas inutile de reconstituer des chronolo­
gies locales pour déceler les différences de détails. 

(1) Le coefficient de coïncidence se définit comme étant le 
pourcentage de cas où la variation entre deux cernes consé­
cutifs se fait dans un sens identique pour les deux courbes 
comparées. (A,-V. MUNAU'l'!I 1978!1 p.9), 

(2) Ce prélèvement a pu être réalisé grâce à l'aide de Paul Ber­
tholet. Qu 1 il en soit vivement remercié. 
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Aussi, l'échantillonnage diarbres récents et, si possible, de 
grande longévité est-il précieux. L'occasion s'est présentée 
grâce à l'intervention de l'architecte François Bourotte qui, en 
1977-1978 a assisté à l'abattage d'un chêne très âgé et de gran­
de taille, apparemment mort sur pied, à la Géronstère, Mr. Bou­
rotte eut la présence d'esprit de faire découper un.e tranche à 
la base du tronc pour l'exposer au Musée de S?a (3). Nous nous 
sommes chargé de 1 'examiner en v-1e d'une an:tlyse c~ · -~- ~::-cchronolo­
gique. 

Le chêne se trouvait en bordure de la clairière de la Géronstère 
qui s'ouvre au milieu des bois de Spa, sur un versant à faible 
pent.e au sud de la ville. Le hêtre èomine le peuple:nent sauf 
près de la Fontaine, où quelques beaux chêneG ont pu se dévelop­
per grâce à la lumière que fournit la clairière. L'icon')graphie 
ancienne (fig.1) montre que cette situation exist3it d é_j à au 
XVIII ème siècle. Du point de vue pédologique, le sol i': ce·:: en­
droit est limoneux, à charge gré· ...,,. : :7. ibl a.110nt o: .. : ~: ':):.:.'. ~:;: /rr.:::::~t 
gleyifié. Le passage d'un ruisseau encaissé à C!Uelqu2s nètres 
du chêne fournit de 1 'humidité mais la nature du sel et J_a ponte 

t d ' d .,. .,. (,., B OLD.,.,NHOVE d Gr-7 ..-, r..,.,,r-éJii\J , r -- -. assuren un rainage mo ere. .J:t. - • r, e ~'--'~d--·~ -· I , _ -

p.28 et pp.43-48). Le climat de la n~gion est tr::r.;~-::'.._:-?. et >·-· 1 
.e n 

La température moyenne annuelle est d'environ 8 °C. :C!l f ~---;~j_c. ·:: 9 

elle est de l,5°C et en juill~t ~e l6°C. La pre~i~r8 ç21{ ~ c0 
produit vers le 20 octobre et -la dsrni~re vero le :i_o m;:i_i. L::;: 
précipitations annuelles atteignent lJ_CO rn.'n do:1t 2 éC.-:ù,1 d2 n::1i ~ 
juillet, la période de végétëL·i:.ion. 

La mesure des ~paisseurs de cern?s du cr.2ne a1::lë1. ::-c:.u C.:.ur2.:1·:: l 'h:1. -
ver 1977-1978 a permis de dress : son °:::;pectre" dE:èc.1.:::oc:1"~·onoJ .. ogi­
que (fig 4). A sa mort, l'arbre était Sgé de ?51 an•• So~ d~a­
mètre à la base était d'environ 1,90 m. La teaC:2.nc;~ au ~rieillis­
sement est bien marquée mais n' 2-.ffecte pas ·::ou te J.a :.i .ongt"S!Ur de 
la courbe: les cinquante premières 2nnées ont des cernes beau­
coup plus larges car la croissànce est vive au début , les douze 
dernières années, toutes dans l'aubier, ont des cernes de plus 
en plus étroits car l'arbre devient trop vieux et malade. Une 
vie de 351 ans pour un chêne est exceptionnelle. A titre d'exem­
ple, la rondelle du chêne dit de la "Saint Barthélemy" (le coeur 
remonte à vers 1572, année du célèbre massacre), abattu dans la 

(3 )Nous remercions ici tou·:: particulièrement Frar:ço,i.s Bourott;.e d2 
nous avoir fourni les renseignements sur leo ci~~onstènces è2 
l'abattage. Il nous a égale.'nent fourni les p:'lotoçr2.1~:ües d'..1 

h " ' d ' b . ' ' , ' . c erre . sur pie, puis a attu, ainsi qu2 1•1ccnoçra~n1e 2nc1en~9 
se ra.pportant à la Gérons.Lèr 0 No'-ro a'·nti .. -ud -=-- ,--=--• ,~c.;-, -:-: , .. -~-:-t... -- - 0 '-,_ -- _;•• - ~ • ,.__ / -., •·- :::, ' •:• __ .. L • . ,_,-._ 

au Dr Henrard Pr6si' dent 1'a~ ' ·Hi' c,-'-0 1 ·-e,· e· _,_ A-- -,,·1.601 ,-,,-.-!_,-, -:, ,·· ~''c.i r 
0 , - . '- ..... ..i...j_ - - · -""':"'• --- -- ' -:-----\,_;. .. -:' "?::~--- ·~ __ L...1 ..... \ ,1 9 

qui nous a autoriaé l'emprunt · de lêl rondelle po·J .. r l' e::~a!el.in ~r 
t 1 d .,.d bl d · ' 0 

• • .,. -e a e ou er pour gar er un exerr.~:Jlaire a l · Uï.'1J.VE'rc:•_-:::.e c,2 
Liège. 
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forêt de Fontainebleau en 1952 compte 3 80 cernes e t c'est une sor­
te de record (Y. TRENAPJ), 1980). Un vieux trait~ de sylvicultu­
re nous apprend que parmi les essences de bois dur, le chêne et 
le mélèze se maintiennent en massif pendant trois cents ans et 
plus (A. JOLYET$ 1916 $ p.49). 
Des . recherches dendrochronologiques men9es aux Pays--Bas ont mon­
tré que les chênes atteignent rarement plus de trois cents ans. 
(J,-A, BRONGERS 9 1973$ p. 4 59.) 

En dehors de la tendance au vieillissement, les cernes du chêne 
de la Géronstère sont d'une épaisseur moyenne qui tourne autour 
du miliimètre. L'environnement ne semble pas avoir favorisé de 
façon notoire sa croissance car sinon les cernes seraient beaucoup 
plus larges. Il s'agit donc plutôt d•un individu " sensible" dont 
la croissance a subi l'influence du climat a rdennais. 

La courbe se superpose à la chronologie de Ernst Hollstein (ouest 
de l'Allemagne) entre 1625 et 1974 , Le dernier cerne ne corres­
pond donc pas à l' a nnée de l'abattage (hiver 1977-1978). L'ar­
bre <levait être quasi mort sur pie d. Les réserves acc-t.unulées 
étaient peut-être suffisantes pour faire l é gèrement verdir l'ar­
bre de 1974 à 1977 mais insuffisantes pour permettre les accrois­
sements annuels. Quelques dépressions ( " signatures" ) caractéris­
tiques apparaissent vers 1700r 1710, 174 5 9 1750. 
On les retrouve sur les échantillons de Polleur quand on superpo­
se les trois spectres entre euxo En calculant la moyenne des 
courbes communes, on obtient un diagramme qui se rapproche de la 
chronologie d e Hollstein avec un coefficent de coincidence de 79% 
(fig.4). En répétant cette opération avec dçautres échantillons -
chênes récents ou prélèvements a rchéologiques 9 il sera possible 9 

pas à pasp de reconstituer une chronologie plus locale. Voici 
donc comment le climat, la forêt et l'archéologie p euvent se re­
joindre. 
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LEGENDE DES ILLUSTRATIONS. --------~~------~----------
Fig., l, "La Fontaine de la Géronstère près de Spa", Gravure d'a­

près un dessin de Remacle Le Loup1 _ dans J.-P, de Limbourg• 
li Les arnusemens de Spa." 2 e édition; 2 . vol. 1Amsterdam 1 l 783. 

Fig.2. Le chêne de la Géronstère après son abattage durant 
l'hiver 1977-1978. 
Photo Fr.Bourotte, architecte. 

Fig.3. Echantillon de rondins de chêne provenant des fouilles 
sous le "Vieux-Pont de Polleur". D1 après l'analyse 
dendroahronologique, le dernier cerne date de 1764 1 
ann2e d 1abattage du bois. 

Fig. 4. Diagrammes dendrochronologiques du chêne de la Gérons­
tère et d'échantillons archéologiques de Polleur synchro­
nisés entre eux. Pour la période commune aux trois •échan-

. tillons1 la .moyenne a été calculée et dessinée sùrla poi; ... 
tion de la courbe de référence (ouest de l'Allemagne) y 
correspondq.nt. En abscisse, les années du calendrierJ 
en ordonnée, la largeur des cernes, suivant une échelle 
logarithmique. Le mm est indiqué par le trait horizon­
tal pour chacune des courbes individuelles. 
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COMMENT SAUVER SES BIENS AU COURS DES REVERS 

POLITIQUES DE 1791 

Paul BERTHOLET 

(suite H,et A,S, jùin 1985 - 86 à 93,) 

II, Comrnent_sauver_ses_biens_pendant_la_restauration_du_prince, 

En mai 1791, on retrouve cependant à Paris, chez Pascal Taskin, 
le meneur verviétois Jean-Joseph Fyon - c?est apparemment le 
seul Franchimontois qui va y résider alors - et le Theutois 
Melchior Fyon~(un lointain parent de ce dernier)sous-secrétaire 
du Congrès Franchimontois, mais qui, lui, ne restera que peu de 
temps dans la capitale française (30), N0lchior se rendait-il à 
Paris pour des raisons politiques? Nous ne le croyons pas, des 
documents inédits (31) nous prouvent qu'il profita de ce voyage 
pour préparer un curieux arrangement visant à mettre à l'abri de 
la saisie et de la confiscation les biens d e Laurent-François 
Dethier, chef de la Révolution, et de Jacques-Philippe Nivette, 
receveur nommé par le Congrès de Polleur, Sauver leurs biens, 
C'est à quoi pensent alors nos Franchimontois " durs et pursv', 
La lettre de Taskin du 20-6-1791 fait allusion à ces tracta­
tions z "Je suis flatté et honor~ de la confiance de Mr,Dethier 
et de Mr. Nivette; (,,,) dites de ma part à ces Messieurs que 
si par besoins ils s'abandonnent à moi, que leur confiance sera 
bien placée, même sur tels rapports que ce soit" (32), 

C 1 est que la réaction se faisait de plus en plus vive à Liège : 
le 11 février 1791, la Commission exécutrice avait ordonné d'en­
tamer l'enquête contre les chefs de la rébellion, Le 8 juillet, 
elle décrétait de prise de corps six Liégeois et huit Franchi­
montois9 dont les Theutois Laurent-François Dethier, Toussaint 
Dèhansez et Louis-N Depresseux i en attendant la confiscation -
inévitable - de leurs propriétés (pour payer les frais encourus 
à Wetzlaer) 9 celles-ci devaient être saisies. 

Entretemps cependant, le 30 mai 1791, le notaire liégeois Gérard 
Lambert Brodel 9 qui 9 depuis 1786, avait toujours ét<:'i favorable 
au parti d e Dethier (33), rédige un acte de vente, dans la mai­
son de Jean Joseph Lenaerts 9 au village de La naye sous Visé 9 
pays de Liège, c'est-à-dire juste en face d 1 Eisden, sur la rive 
opposée .•• Deux personnes comparaissent~ " Laurent-François 
Dethier, avocat, citoyen de Theux au Pays de Liège, et Melchior 
Fyon son concitoyen,, arrivé de Paris d epuis peu où il a été 
chargé par Pascal Taskin, originaire du dit Theux et citoyen de 
Paris, de traiter et conclure le contrat suivant" : 

Dethier vend à Taskin "tous ses biens immeubles, aucuns réservés 
ni exceptés, consistant en plusieurs maisons, bâtiments 9 appen­
dices, appartenances, cours, jardins, vergers, prés, terres la­
bourables et autres, haies, bois: pâturages, rentes soit fonciè-



tes soit créées~ prix d'argent situés dans l'étendue du ban 
do Theux ou ressortissant de sa juridiction, et provenant au ven­
deur; tant de la succession de ses feux père et mère, que de la 
vente lui faite par Nicolas Fréon, son oncle, conjointement avec 
ses enfants; à charge de payer les cens, rentes et autres redevan­
C~$ affectant les biens vendus," Le prix est de 50.000 fl,bb., 
aioins les c. h. arges à calculer, Deth. ier déclê;\~e avqir re.çu 10,000 
f1• d'à compte; le reste étant à solder au 9r, de~ partieat 

Ciau.1e impoi-tant~ 1 le vendeur pour.ra user du droit i:le retrait 
conditionnel des biens vendus dans le terme de deux ana à comp­
ter de ee jour. Autrement dit, Dethier se réservait de repren­
dr~se~ biëns au cours des deux années qui suivaient, temps qu'il 
estimait sans doute nécessaire à une clarification de la situa-
tion n'Gll-tiqu~' . . 

Q\J.i\nt ~'Y- boulanger Jacques .Philippe Niv@tte, toujours à Theux le 
1•2~1101, il aV'î;lit conijt.itµé ôhirRgr~phairement Françoi~ Pirlot 
p9µ,r9ir~t" 1~15! · ):)Jens QJl $On absence. Ce dernier faitrelevet le 
15 m~i p~r l~ not~ir.a theutois G,-J, Delrée, un ami des révolu­
tiqrmaires1 les comptes à la ctaie que Nivette con$ervait dans 
$Qn ffiq~asin où sa servante Marie L:i.lot officié encorè (34), 

Le 10 . jy,,in, ;l."791 1 devant le notaire G,-L, Bradel, contre le moulin 
deCq•t~,r~j.t ,~c.molin (c'est à Lanaye}, Nivettè vend à son 
toür • Melqhtor Fyon, constitué de Pascal Taskin, · dix-huit rentes 
et 1~$ annuité$ ar~i.érées; les capitaux s'élèvent à 7,587 fl,10 
sou$,J il re9oit 400 f~, ct•à compte de Fyon. Les témoins aont 
André Jo~ffl?h Peirâe1 medeoin theutois (il sera maire de Theux 
sous le premier régim~ français en 1793), et Pierre Lej~une, dont 
nous avons parlé. Nivette était en procès aux XXIX ~vec le Magis-

.. trat dit aristocrate de Theux pour sa gestion des biens de J..a Com­
~~ùpauté pépqqnt la période révolutionnaire. Il voulait . l-lJ.l .&us­
'•"s,i :,!'$e m~ttr~ '".~ 1 ~ &hri çe sai$i~ ,et caution éventue+les, . 

Ces di ve.r~H~s tranScl.ëticms, parce qù • elles n' avaümt. pu enoorê 
atre enregistrées devant les échevins de Liège oude .Themç; n•em ... 
pêchèrent pas la saisie des biens des trois Theutois prqpC!ri:t~ 
p~r le décret de la Commission exécutrice. De-ux mois tout ·. gg m&te 
après cè dernier, le 7-9-1791, le pr4locuteur Lam.borelle, a~ent 
du procµreur général Fréron, accomplit les formalit.és devarit .. ia 
cour q.<; Ttiew.c {35). Les biens de Dethier - il est célibat1:iire · 
et n'a que 34 ans~ sont a$sez importants, S~ul enfant resté en 
vie, il avait en ~ffet hérité de tout le patrimoine èl.e ses parents 
d.é<;édét. et i:3-Qh~té qµ:eJ,qµ:es a11tre$, notamment à son Ql)Cl'f Nicolas 
F,J::"eon le 30,03,1789, C'est a:Lnsi qu'il était proprie-t;àl-:J:13 ci.'urie 
quinz~ine d•hecta~és c:le terres et cle prés, de deux maison~ (çfr~ 
pht:>tP$), la,mai,;on Pëjtern~lle de Spixhe et qeJ.le de lq l3ove1iÉ:} à 
'rheu.~, ,acqt.use de F,reon, et ~e de~ rent:e'? (1300 f4-, df; oapitaux)~ 
Touss.a1.nt (.ie Hansez ver1fa lu+ aussi se~ biens confisques: une 
maison 3ur le pon~ de Theux et 4 ha, de prés et de terres (il 
s~ra grâcié par le priqce le lS,03,1792 (36) Quant à Louis -
Nic~las Depresseux - célibataire âgé de 33 ans - quoique maître 
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de forges, il n'est alors propriétaire que d'une terre achetée 
le 6-7-178S;; sa mère, veuve toujours en vie, mettait le patri­
moine familial à l'abri de la saisie •.. 

Ces circonstances vont obliger Melchior Fyon à s e rendre une 
deuxième fois en France : on le trouve à Sedan le 25.08,1791 
(cfr. ci-dessus). A-t-il lui même été à Pa r is présenter à Tas­
kin les deux actes de vente? En tout cas, le 6 août 1791, de­
vant deux notaires parisiens, Pascal Joseph Taskin, demeurant rue 
de la Verrerie paroisse Saint-Merry, fait rédiger un acte qui se­
ra enregistré le 9, il déclare avoir chargé Melchior Fyon d'ache­
ter en son nom~ au Marquisat de Franchimonts " des maisons, bâ­
timents avec appendices et dépendances 1 prés, t e rres et autres 
héritages, ainsi que des rentes soit foncières ou créées à prix 
d'argent, appartenants à l'avocat Dethier et Jacques Philippe 
Nivette, ses concitoyens franchimontois, Ayant vu les deux con,... 
trats de v e nte faits en sa faveur, acceptés par le dit Fyon et 
revêtus de toutes les formalités en usage au Pays de Liège, au 
dire du déclarant, il déclare de les approuver et ratifier dans 
tous les points, constitue Melchior Fyon pour son procureur gé­
néral et sp~cial, lequel pourra se substituer une ou plusieurs 
personnes . 0

' 

Pourtant, c'est s eul ement deux mois plus tard, l e 7-10, que Fyon 
accepte cette constitution, toujours devant le notaire Bradel et 
contre le moulin de Caster dit Secmolin au Pays de Liège .•• 

A son tour, Fyon va quitter le Pays de Liège , l e 18--11-1791, 
devant le notaire G.-J. Delrée, il rappelle la constitution don­
née par Taskin sur sa personne, affirme que l'acte a pprouvant les 
ventes faites par Dethi e r e t Nivette e t approuvées par Taskin a 
été réalisé et insinué devant la cour de Theux, et en vertu de 
cette procuration, il constitue d'une part François Pirlot pour 
administrer les rente s achetées à Nivettes et av autre part le 
notaire et prélocuteur Delrée père de The ux, pour gérer l e s 
maisons, biens y cens et rer.tes a chet2s à Dethier, L'acte est 
rédigé dans l a maison de Hubert Triscot à Cornesse, mais au Pays 
de Liège, c'est-à-dire probablement à Drolenval, minuscule encla­
ve liégeoise dans le Duchi de Limbourg , les témoins sont le dit 
Triscot, cabare tier 9 e t Nicolas-Arnold De lrée, fils ... 

Au vu de ces documents, il paraît bien que, finalement, la sai­
sie des bi ens de Dethier et de Nivette n'a pu s e faire parce 
qu'ils avaient ét2 vendus - fictivement - à Pasca l Taskin .•• ! 

0 
0 0 

Notes : 
30) E. CLOSSON,. op.cit, 1 p.500 
31) A.E.L. 1 notaire G.-L.Brodelr 30-5, 10-6, 7-10-1791 
32) P. GASON, op,cit. 1 p.211 
33) Fds. Body 1 Spa , n°315 
34) A,E.L, notaire G-Jo Delrée 1 1-2, 15-5, 17-6 9 18-7,18-11-1791, 
35) E.L.,Cour de Theux, n°148, 7-9-1791. 
3 6) Chanoine DARIS, " Histoire du diocèse e t de la principauté de 

Liège, 1724-1852 " , Liège 1 1872 1 'l'.2, p.335. AEL 9 cour de 
The ux, n° 2 73, f 0 2 66. 
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Contribution à l'histoire de Spa. ---------------------------------
LE TABLEAU DE LA VENERIE ARDENNAISE SUR LA BRUYERE DE SPA. 

LE JOUR DE LA SAINT HUBERT (1851) • 

===== · =============================== 
Connaissant notre intérêt porté à l'histoire de Spa, Monsieur de 
Hemricourt de Grunne nous adressa un curieux document intitulé 

"Guide pour le tableau de la Vénerie Ardennaise sur la bruyère 
de Spa, le jour de la St. Hubert" reprenant une liste de noms de 
personnes représentant à elle-seule l'annorial presque complet 
de la Belgique du XIXème siècle. 

D~~utre part, l'architecte François Bourotte possédait dans sa 
collection de cartes-vues ànciennes de Spa, un exemplaire mon­
trant un important rendez-vous de chasse intitulé g "Hôtel de 
Flandre. Spa. Tableau se trouvant dans la salle à manger". 

Exposant ces données dans notre articles "Pages hippiques de Spa 90 

(H.A .sp. juin 1983, pp. 73 à 76), nous faisions appel à l-' érudi­
tion des lecteurs pour éclairer notre lanterne et conn~!tre le 
sort de ce tableau. · 

Et monsieur Philippe Casier, demeurant à Bruxelles et au château 
de et à Nokere, nous fournit les précieux renseigr.2me:nts : 
Cette toile était exposée au musée de la fondation v2.n der Burch 
au château-fort d'Ecaussines-Lalaing. 

A_ la_ recherche du _passé_ de_ Spa_ dans_ le -~~~-ri.:".1.:1:!:!. 

Après avoir traversé les champs dorés de blé mûr du !·binaut oc­
cidental par une chaude et lumineuse journée de juillet 1983, 
nous fûmes aimablement accueillis au château-fc.rt d' Ecauf'si:rc=·· · 
Lalaing par monsieur Cartuyvels, président et 2.0,.,...;_r,!,--:':r::,_teur­
délégué de la Fondation van der Burch. 

Il nous amena sous les belles poutres en chêne d'une vaste salie 
où est exposée cette toile imposante dans son cadre de bois doré. 

De dimensions estimées à deux mètres sur trois, elle représente 
un rendez-vous d'équipages de chasse à courre avec meute animé . de 
nombreux cavaliers· dans une lande entourée de collines boisées 
baignées de la lumière mordorée de l'automne. 

Dans le lointain figure un berger avec chien et troup0au sur une 
croupe chauve. 
A l'arrière plan serpente une rivière. S, ?.git-il de, 1 'Amblève 
au lieu-dit "Sept Montagnes"? 

Sous le tableau un cadre de petite dimension montre c1.es si_lhou-



1. Tableau de la Vénerie Ardennaise sur la bruyère de Spa le jour de la St-Hubert (1851). 
Fondation van der Burch. Château-fort d 'Ecaussinnes-Lalaing. 

o,., ;,.,f,,ra 6 l'hui la ria t= 1-1 Rartr~m . lnn,::,c:: ? Y .'? m Phntn ,<::;,qmnnux. Nivelles. 
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ettes numérotées renvJyant à une liste de 53 patronymes et permet 
d'identifier les personnages de la toile" 

Un photographe professionnel prit des clichés de ces cadres. 

La contemplation de ce tableau chaudement coloré groupant bon 
ncmbr1,; des ancêtres des vieil.les familles de Belgique nous remit . 
en mémoire la phrase de Jean d'Ardenne (Spa, 1839 - Ixelles 9 1819), 
littérateur et journaliste écrivant à Spa, le 6 octobre 1882 
dans "Nos grandes chasses d'automne" : 

tiJ 1 entends encore les vieilles sonneries, les fanfares éclatan­
tes du temps jadis 9 et je revois les cavaliers rouges et verts 9 

le gros comte de Berlayrnont sur son cheval, avec sa belle cas­
quette de grand veneur et sa trompe en sautoir" (ndla g le n°16 
de la liste )a 

Le ri-che fonds Albin Body de la bibliothèque communale de Spa 
nous livre un article paru dans "l 'Aver.ir de Spa" du 12 novembre 
1882 et intitulée "Rallie-Ardennes en 1651". 
Nous reproduisons un large extrait de ce texte auquel nous avons 
ajouté les numéros de la liste des personnages 

"A propos du tableau représentant l'ancienne vénerie ~padoise qui 
se trouve dans la grande salle de l'hôtel de Flandre a Spa, "The 
Field'', le journal le plus lu de l'Angleterre après le "Times" 
publie la lettre suivante g 

~ ••• Une correspondance de Spa parle aussi de ce que nous appeli­
ons le grand tableau acheté par N. Sury et placé dans la grande 
salle à manger do l'hôtel des Flandres. Le tableau a été peint 
par E.H. Bertram-Jones (n°50) (1), il y a juste 30 ans dans une 
chaumière de Pr2fayhat sous-bois où j'ai demeuré quelque temps" 
La propriété appartient maintenant;). M. William Wheelwright (2), 
le célèbre peintre de chevaux. Le tableau resta quelque temps 
inachevé et fut abandonné dans une vieille maison de la rue du 
Marteau. 
Je rencontrai un jour l'artiste à Bruxelles" Il me fit une esquis­
se que je possède encore du rendez-vous de la Vénerie Ardennaise 
le jour de la St.-Hubert sur la bruyère de Spa. Le tableau est 
d'environ G pieds sur 4:9 il est très intéressant pour les chasseurs 
actuels dont les pères et les aïeux y sont représentés" 

Les maîtres àe chiens sont tous dans l'uniforme de leur équipage 
respectifs tandis que nous 1 de la Vénerie Ardennaise, nous sommes 
représentés en habit vert de l'ancienne mode 9 gilet rouge 9 grand 
cor de chasse sur l'épaule. 

Il y a deux dames sur le tableau s La Comtesse du Val de Beaulieu 
(n°39) et la Princesse Alphonse de Chimay (n°37) du château de 
Beauchamps dont le mari était représenté en Maître d'Equipage (n° 
2 7). 
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Sur le tabieë;tu figure aussi un monsieur aveugle, maître de chiens, 
le marquis d'Ao~st (n°36) qui aimait tant sa meute, le son du cor 
et 1•entrain qu'il montait en croupe derrière son valet pour 
suivre les chass<es~ 

' . . ., .,,. . : . . . , . . 

Les autres M.3.1tres d'Equipages representes sur le tableau sont le 
baron de Maulde (n°29), baron de Senzeille (n°12), baron d'Hoog­
vorst de Mirwart (n°4), maître de Foxhounds (chiens pour chasser 
ie t~nard) et de harriers (= lévriers), MM. Vatchell père et fils 
{N°8 et 34), propriétaires a•une meute de harriers qu'ils vendi­
rent plus tard à M, le comte Robert de Cornélissen (n°19) lequel 
figure également sur le tableau. Charles de Cornélissen (n°45) 
est à pied à 1•avant scène ainsi que le jeune baron Henri van Ha­
vre (n°31). 

Y figurent également M, Saint Paul de Sincay (n°53) dont il est 
question dans notre correspondance. Le comte de Pinto (n°44) est 
à pied à droite, appuyé sur les arçons du cheval de l'écrivain 
(n°43 : J. Box esqr). 

Enfin, j'attire votre attention sur deux personnages le comte 
Clément de Berlaymont, Grand Maître de la Vénerie Ardennaise (n°16) 
monté sur un colossal alezan (le Grand Maître est le président de 
la Société de la Vénerie Ardennaise: Règlement à l'imprimerie 
A. Remacle, Verviers 1852). (3). 
L'honorable comte pesait au moins 150 kg. 

Enfin sur la fameuse jument Fanfare est son beau-frère, le prin-
ce des .bons oanpagnons, ce fameux chasseur M. Fa_rrer (18), le meil­
leur tireur, le plus charmant homme que j'ai vu. J'allais oublier 
le vieux second piqueur à pied dans l'avant scène qui était si 
myope que nous lui avions acheté une paire de 1u:iette ·si belles . 
et si bonnes qu'il a insisté pour être peint avec ses lunettes 
(N°7 Forthomme valet des chiens ou 2d whip). 

Le sport spadois comprenait à cette époque, outre le~ courses de 
chevaux, la chasse à courre., la chasse à tir et la pêche à la 
truite ••• 11 

. • 

Une net€ manuscrite· du comte Adrien van der Burch, datée de juin 
1947 et provenant du m&te fonds, complète l'histoire du tableau: 

"Le tableau de Vénerie "Rallye Ardennes" à Spa, époque 1840-1850, 
se trouvait à l'hôtel de Flandres en face de l'église de Spa. 
Quand l'hôtel fut démoli (début 1900) le comte Horace Vqn der 
Burch l'acheta et le plaça dans la salle à manger à Barisart. 
A la libération, en 1944, les soidats américains le criblèrent de 
coups de pistolets. Adrien le fit réentoiler et l'installa à 
E~uss ines • . 

,,, ' : 

Le tabieau de la venerie Ardennaise appartient pr~sentement à la 
Fondqtion Van der Burch depuis 1948, nous en esquissons l'histoi­
re ci-après. 
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L~ château-fort d'Ecaussines-Lalaing, remarquable exemple de 
l'architecture militaire médiévale; fut construit au XIVe siècle 
pa~ Simon de Lalaing; Seneschal d 10strevant et Grand Bailly du 
HainâûtJ 

En i6201 ,Philippe van der Burch1 bourgmestre du Franc ~e Bruges. 
grand bailli portatif de la Cour dv comte de HainautJ descendant 
a•une illustre famille qui joua un grand rôle dans les croisades, 
acheta la terre d 1 Ecaussines et sa seigneurie à Marguerite de La­
laing1 épouse de Florent, comte de Berlaymont. 

De 1620 à,1sss, le domaine fut occupé par les comtes van der Burch, 
En 1858, 11 fut acquis par le duc dfArenberg. 

Jtn 1920, à la veille d'êtré trànsformé en habitations ouvrières, 
le ch~teau-fort et le jardin furent achetés à la princesse Sar­
sina A1dobrandini 1 héritière du duc d'Arenberg, par le ohanoine 
Puissant, mécène, esthète et érudit. 

En 1928! nouveau propriétaire, le comte Adrien van der Burch 
~ntrepr1t de restaurer la demeure dans le goÜt médiéval et de la 
garnir de meubles, armes et bibelots anciens. 
Une bibliothèque fut constituée groupant livres et manuscrits 
consacrés à l'histoire du Hainaut. 

Le 000tte et la C<;Xntes9e Adrien van der Burch perdirent leur fil.s 
uniqua, Yves, prisonnier politique, décédé le 16 mars 1945 au 
oamp de concentration de Flossenburg 'Platling, Bavière), 

~ sa mémoire et en souvenir de la famille van der Bu~ch dont Îls 
~révoyaient l'extinction dans les mâles (le comte Charies~ né en 
1915, adjudant au 2ème régiment de Chasseurs à Cheval étant mort. 
pour la ~eJ.gique le 1er juin 1940), ils créèrent le 22 Juillet 
1948 ; "~a Fondation van der Burch à Ecaussines-Laiaing' par 
dQnation du château, dépendances et jardins, mobiliers, eQll~c~ 
tions 1 bibliothèque, manuscrits et archive~ de famille, ainsi 
què d•-µn capital pour assurer l'entretien de la propriété. 

La Fondation a également pou but~ "L'organisation d~ toutes 
oeuvres et centres d'~tuqes en vue du développement des b~aux­
arts et de$ ë\+ts appliquas dans le Hainaut". 

Une partie du chSteau-fort transformée en musée est accessible 
au. public. 
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~~-r~i!!~-~~-~~E-~~E~~-~~-1~-~!!!~-~~-~e~ (~~sE):et ANB 1848, 

Le 3 juin 19626 lors de la cérémonie officielle de parrainage du 
+er Régiment des Lanciers par la ville de Spa; sur la place Roya­
lei fut clamé le cri de ralliement 1 '°Vaillant de le Burch"~ 

La famil1e van der Burch est bien connu des Spadois; i.,ine , p.oiie 
promenade, sous-boisJ longeant le ruisseau du penduJ âffiuent du 
ruisseau de Barisart en porte le nom; prolongée par la promenade 
du Chastel; elle permet d'a1ler se désaltérer au griffon du 
pouhon Pia, 

La devise de la famille est r "Libre et vaillant de le Burch" de 
sable sur un listel a•argent. 

Les ar:mes sont d'hermine à trois étrilles de gueule, Couronne à 
treize perles dont trois relevées. Support: deux lions regar­
dants d'argent, 2rmés et lampassés de gueule (pour les 2ème et 
3ème branches les lions sont décrits et figurés dans la position 
ordinaire). Les van der Burch reçurent diplôme ancien de cheva­
lerie le 24.02, 1600 et concession du titre de comte le 24.07,1720. 

En 1814, Charles-Auguste, duc régnant de Saxe-Weimar et Eisenach, 
commandant en chef de l'armée du Brabant, chargea le comte Char­
les, Albert, Louis, Alexandre van der Burch {1779-1854) de lever 
un régiment de cavalerie légère pour le service des alliés, sous 
le nom de "chevau-léger van der Burch" dont la majorité des ca­
dres étaient issus de l'armée napoléonienne. 

Attaché aux forces de Wellington, ce régiment participa à la 
bataille de Waterloo aux côtés des alliés. 

En 1830, il donna naissance aux 1er Régiment des Lanciers qui 
vint tenir garnison à Spa en septembre 1930 et est aujourd'hui 
casèrné à Marche-en-Famenne. 

Charles-Albert contracta mariage en 1796 à Félicité de Roci.oan 
(des comtes de Boussoit), 1774-1852p et obtint en 1816, recon­
naissance de noblesse et du titre de comte transmissible par or­
dre de primogéniture ma~culine et sa désignation comme membre 
du corps équestre du Hainaut. 
Il fut général de division en 1830. 

Entre autres enfants, ils eurent : 
• Alexandre (i798-1875), comte en 1854, cité qU n°23, qui ~pousa 

en 1828, Elisa~eth Cooper-Cooper de Bosden (l808-1874}, ils 
eurent Arthur (1832-1900), comte en 1871, qui atteignit le gra­
de de général-major • 

• Louis (1800-1881), comte en 1871, cité au n°1, qui s'unit en 
1839 à Ernma-'1.,ouise Lousada (1810-1894), fille d'Isaac Lousada, 
de Londres. 
Ils eurent plusieurs fils: 
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3. Le Château-fort d 'Ecaussinnes-Lalaing. 
Siège de la Fondation van der Burch. 

4. La villa Meyerbeer à Barisart, construite en 1898 par le comte Horace van der Burch. 
Architecte : le liégeois Dieudonné Paul Jaspar (1859-1945). 
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-A.lbéric (1844-1921) 
Charlesy · Frédéric, Frosper 9 Ray:monà (hont2 sur un poneyy il 
est mentionn2 au n ° 4 6). 
Horace (1848-1945). 

Al~~andrc et Louis obtinrent en 18 71 extension du titre de comte 
à tous leurs descendants. 

Le comte Horace van der Burch (1848-1945)y fils de Louis prscit2 9 

capitaine-commandant d'artillerie 9 philanthropey fid2le bobelin 
(nom donné par les spadois av.x buveurs d 0 eau) reçut le titre r:1e 
bourgeois de Spa e n 1936. 

Il habitait au 
r• ,,, s ·, ) ,:::ip. ü'2C. u • 
Meyerbeer afin 
en visite. Ls 

château de Barisarts construit vers 1850 (Cf. H.A. 
Dans le parcy en 189Sy il fit construire la vill2. 
d'assurer une villégiature agréable à ses parents 
c~l~bre Paul Jaspar en fut 1°architecte. 

Dans le parc du château se trouvaient deux exa~plaires en plomb 
de grenadiers de la ç,:a rde imp-2ri2.le 9 grandeur nature 9 dont une 
douzaine fut fondue en 1829 pour le prince h'iritier de Hollë1nde 9 

fils du roi GuillaŒ11e d v Crange-Nassau pour mystifier le général 9 

gouverneur militaire d8 Liège qui réclamait une garde d'hc,nneur. 

Horace fll.t président de °'Spël-Attraction '' 1 le monwnent aux créa­
teurs des promenades de Spa dans h':? parc des Sept-heures porte 
l'inscription °'R-éédifi<2 par Spa-Attraction sous la présidence du 
Cte. H.· .. van der Burch. Avril 1900" . 

Dans une lettre à A.lbin Body 9 dat1e du 07.08.1912 9 le comte 
Horace faisait part de son projet de faire : " un tout petit mo­
nument en souvenir du s 1.~jov.r de Meyerbeer à Barisart 9 et je vou­
drais sous un médaillon en rappeler la da.te". 
Annotant cette missive 9 notre historiographe signale que Giacomo 
:Meyerbeer n'a jamais demeur-2 à. Barisart. Il est vrai que le val 
du ruisseau de Barisart fut une source d'inspiration pour l'ar­
tiste qui y ccmpcsa la partition de " Robert le Diable". 

Le monv.ment Meyerbeer install? actuelle ment dans le parc de 
Sept-Heures fut inauguré le 18.08.1912 dans les jardins du Casino . 
Après 1°armistice de 1918,il fut transporté à 1°emplacement actuel. 
Au dipart de la promenade Meyerbeer 9 près de la scurce de Bari­
sart est un mé daillon de bronze fi:c~ sur un bloc de quartzite 9 

reproduisant le profil du c é lèbre compositeur et oü fiç::urc l I ins­
cription : "En 185 9 Meyerbeer vécut ici" Alexis Rodier fendeur 
Paris. 

Commandeur de 1°ordre de la Couronnc 9 chevalie~ de l'ordre . de 
L~cpold au titre militaire et commandeur de l 9 ordre d'Isabelle 
la Catholique, Horace d2c~da à Bruxelles le 05.CS.1945. 

De son mariage avec Cl§a-Marianne Charlotte Nottebohm (1855-
1923), il eut quatre fils ~ 
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, Adrien sus~ent:Lonn!:?.f (1877-1954) • président de la Fond~tion 
van der Burch àEcauss:l..nes-Lalain$', prfs:l.dent du comité belge 
du Bureau International des Expositions à Par:l..s, ancien commis­
saire général du gouvernement près des expositions de Milan, 
Bruxelles, Rio de Janeiro, Paris, Anvers; Bruxelles 1935 1 vo­
lontaire de auerre 1914-1918, cité à l'ordre du jour de l'ar­
mée, major de réserve hre et porteur de nombreuses distinc­
tions honorifiques belges et étrangères, 

Le cante Adrien van der Burch fut haut commissaire du gouver~ 
nement pour la région de Spa et des fagnes en 1937, chargé de 
mission pour l'étude de la création d'un Parc Naturel des Fa­
gnes englobant la région de Spa, et d'un projet de 1oi sur 
la conservation des monuments et des sites, de la promotion 
du tourisme, de larénovation de 1' industrie hôtelière et de 
ia protection des sources. 
Son bureau était installé au 15 de la place royale. 
Ce rêve vécut l'espace d 1une saison ••• 

En 19161 il Bpousa à Paris, Marie-Henriette, L.G. Frédérique de 
Wavrin Villers du Tertre (1887-1949) qui lui donn~ Yves, décé­
dé en captivité politique en Allemagne en 1945 et ·une fille 
décédée quelques jours après la naissance. 

- Rodolphe (1880-1932), volontaire de guerre 1914-1918, capitai­
ne de réserve d'infanterie, deux fois cité à l'ordre . du jour 
de l'àrméei épousa en 1904, la comtesse Nadiejna., M.-Th. Floren­
tine de Berlaymont (1884-1931) dont il eut deux fi1.s, · Baudouin 
et Guy. 

Rodolphe mourut des suites de ses b1essures. de guerre èn 1932. 

- Jean (1884-1927), volontaire de guerre 1914-1918., capitaine de 
réserve d'infanterie, prit part à la campagne d'Afrigue en 
1916, mourut des· suites de ses blessures en 1927, Il fut cité 
à l'ordre du jour de l'armée et à l'ordre du jour de la VIème 
armée française. 

. . 
- Baudouin, mort dans sa petite enfance (1882-1886). 

Le comte Baudouin, Horace, M.G., fils a!né de Rodolphe, épousa 
· en premières noces la baronne Mari~-Louise, Charlotte, Zuiéma 

van der Straten Ponthoz,' née à Paris en 1914 et décédée à '(Jccle 
en 1953. De cette union naquit en 1935 la comtesse Ghis.l,aine, 
H. Nadiejda,P., qui épousa le 11 septembre 1956, en léglise de 
Moulin du Ruy le vicolilte Adolphe, André, Valentin, M. ,G'r de Spoel­
berCh1 docteur en droit, né en 1924, administrateur de la socié-
t4. atu, Cbâviton. . 

t!a ~aneure:nt"au château de et l Londerzeei, 

En deuxième noces, Baudouin s'unit en 1954 à la baronne Elisa­
beth, Alix, M.J.C. Snoy née à Bruxelles en 1924 et décédée le 

2 8 • 02 • 19 78 • 
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Le comte Guy, Edouard, M., G., fils cadet de Rodolphe, 11.<2 en 
1906, épousa en 1947 la comtesse Isabelle, Andr~e, M. ; J,,G., 
Cornet de Ways-Ruart, n-ée à Bruxelles en 1927 , il est d-écéd.é le 
06.10.1982. . 

Après la vente de leurs, possessions spadoises vers 1960, Guy et 
Baudouin se retirèrent ·à Chevrouheid, charmant hameau situé dans 
une clairière de la forêt ardennaise, où meurt la route, à quel­
quESkilomètres au sud de Spa, sur un replat de la vallée du 
Roannai, 

Ici est né en 1098 i TV ibald, successivement abbé de Stavelot, du 
Mont Cassin et de Corvey, cons,2iller de Conrad III, empereur du 
St.Empire Romain Germanique et même régent en 1148. Mécène de 
l'art mosan, il mourut en 1158. 

L'abbé Bastin probe historien local reprend la réflexion de 
Wibald uL'-église de Stavelot nous a tiré de lagarde des troupeaux 
et nous a pris de derrière les agnelets" citée probablement dans 
un sens lfü~taphorique mais qui traduit 1 'attachement de 1' homme 
pour le terroir qui l'a vu naître. 

Ici s O -élève une çentilho:rrunière en pierres du pays de style renais­
sance, enrichie d'une po~te Louis XV en pierre de taille. La 
tradition locale dit que l'origine se situe dans une maison de 
campagne avec chapelle au b-énéfice des moines de Stavelot. 

Vers 1885, le comte Horace, grand--père d~ Baudouin et Guy acheta 
le domaine, le château actuel n'étant à •è~tte époque qu'un sim­
ple pavillon, 

La demeure fut remise à neuf vers 1930, elle échut en héritage 
à Baudouin qui l'am~nagea et 1•agrandit vers 1960. · 
Il regroupa tout 'le finage du hameau en un seul ~tenant agricole. 
Son frère Guy, s'installa dans une ferme voisine après l'avoir 
transformée avec goût. 

Baudouin 9 dernier comte van der Burch s 9 est éteint le 30.12.1983. 

Avec lui disparaît dans les mâles cette illustre famille de nos 
provinces qui compta p2.rrni les sieris un Baudouin van der Burch, 
troisième roi de Jérusalem après la mort de Godefroy et de Bau-
douin de Bouillons ses cousins. · 

Le comte Baudouin était président ct•honneur du Groupement de 
Défense de la Nature et du Tourisme de Spa (GDNTS9 asbl, mon. 
22 .os. 59 9 annexe n°3235) depuis sa fondation en 1969. 

Chasseur respectant les ~quilibres naturels, il prot~geait la 
petite population de Tétras Lyres (petit coq de bruyère) sub­
sistant dans la faqne de Malchamps-Berinsenne en s'abstenant 
de tout tir de cette espèce. 



Un bourgmestre de Spa bien représentatif de son temps 
Le Comte de Cornélissen. 
----------------------------------~-------- ----~-----
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Un spadois de qualité est repris au n° 19 de la liste, comme Maî­
tre d'Equipage de Chasse : le comte Robert de Cornélissen, (1806-
18 '68), bourgmestre de Spa de 1848 à 1854 et de 1858 à 18 62 et de 
vieille famille anversoise. 

Son père Jean, Baptiste, Adrien, Jacques,Antoine (1784-1848) fut 
maire de la ville d'Anvers et son grand-père, Jacques, Joseph, 
Antoine, Jean, Népomucène (1757-1813) . fut chambellan de 1•Empe..:. 
reur Napoléan I et créé comte d'empire en 1810. (H.A.Sp. sept,83, 
pp, 10 <-105), 

Célèbre homme de cheval, grand organisateur de compétitions hippi­
ques en Belgique, le comte de Corwüissen était aussi bobelin pos­
sédant son verre à pouhon en cristal à pans coupés ornés de médail­
lons représentant l'un, le moriogramma RC sommé de la couronne com­
tale, les autres des chevaux (voir illustration). 

Tout cormne lgéchevin Servais, il abandonna)> vers 1850, son traite­
ment annuel de bourgmestre, pour, mécènes de la source de Barisart, 
construire la grotte et le belvédère abritant la venue d'eau miné­
rale. Cet ensemble est maintena~t en ruine. 

Le comte de Cornélissen résidait en la belle villa "Spalemont", 
démolie en 1792 (H~A.Sp, Mars 81, p.8) que G.E. Jacob décrit en ces 
termes dans ses "Rues et promenades de Spa" : •.. Importante cons­
truction de style Louis-Philippe composée de deux corps de logis 
qui sont reliés, en retrait, par un bâtiment servant de hall, 
Ses vingt-quatre écuries attenantes donnent une idée de l'impor­
tance de cet immeuble, qui est inoccupé depuis de nombreuses · an.,.. 
nées. 
Les deux lions héraldiques surmontant la haute porte d'entrée S8 

sont montrés impuissants à ce jour pour le protéger contre toùtes 
espèces d'avatars. 
Ce riche hôtel possède ilin intérieur splendide. Il a pour cadre 
le versant est de la colline boisée de Spalournont 9 à laquelle il 
est en quelque sorte adossé 9 et un étroit terrain bordé par un 
mur massif à front de rUe, Il fut habité par le comte Robert de; 
Corm?1issen 1 qui possédait un haras privé (au Tonnelet) et une 
importante écurie de chevaux de courses ••. La reine Marie-Henriet­
te faillit l'acheter avant de faire l'acquisition du bel immeu­
ble de l'avenue du Marteau.,." 

Veuf d'un premier mariage, il épousa sa belle-soeur, Anne, Marie, 
Victorine Dracke y Castillo ( 1821-18.94) 9 dont il eut un fils, 
Charles, né: en 1842 et décédé en 1912, 
Ch2.rles épousa)> en 1898 1 Mathilde 1 Françoise Pothoff (1853-1909), 
cette union resta sans enfants. 



5. Peinture à l'hwle d'Henri d 'Ainecy, comte de Montpezat (1817-1859). 
Le comte Robert de Comélissen (1806-1868), bourgmestre de Spa 

et son fils Charles (1842- 1912). 
Coll. Eric Speeckaert. Bruxelles. 

6. Verre à pouhon du comte Robert de Comélissen. 
Coll. Mme Claire Bourotte-Deliège. Photo Mus. Vie Wallonne. Liège. 
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La soeur de Robert de Cornélissen, Henriette, Charlotte, Adrien­
ne, Joséphine (1808-1835) 4pousa, en 1834, Eugène, Charles 9 Henri 
Baron van Havre (1804-1854). 

A une finne verviétoise "H. Desouroux et Cie." ;; le comte de Corné­
lissen acheta une fabrique de cardes et de broches (4) attenante 
au Grand Hôtel (l'hôtel de ville actuel), immeuble de style Louis 
XIV liégeois ,idifi,é de 1 768 à 1 774 par Lambert Xhrouet, bourgmes­
tre de Spap comprenant cent machines activées par une machine à 
vapeur de la force de dix chevaux. 
Cette manufacture fut installéE à Spa par John Cockerill, célè­
bre capitaine d'industrie. 
Ce bien fut vendu par M. de Cornélissen au baron van Havre. 
L'activité cessa e~ 1848 et le bâtiment servit en 1850 à l'Ecole 
industrielle et commerciale, puis à l'Ecole Moyenne de l'Etat 
pour garçons jusqu"en 1908. 

Monsieur Eric Speeckaert, licencié en droitj expert libraire 
agréé habitant à Bruxelles et au château de Wouw (Pays-Bas) pos­
sède dans ses collections un magnifique portrait équestre du com­
te Robert de Cornélissen et de son fils Charles, provenar:t de la 
famille van Havre. 

Cette toile montre les deux, cavaliers dans un paysage ouvert de 
landes, avec à l'arrière-plan, le piqueur et la meute. 

Monsieur Speeckaert nous en a adressé la photo avec aimable autori­
sation de la reproduire dans le bulletins pour le plaisir des 
lecteurs. 

Cette toile est l'oeuvre d'Henri d'Ainecy 9 comte de Montpezat, 
né à Paris en 1817 et mort en 1859 9 élève de Dubouloz~ il appar­
tient à l'2cole française. 

Il exécuta le portrait du roi Guillaume II qui appartient actuel­
lement à la reine des Pays-Bas. 
Divers musées conservent ses oeuvres : le musée communal de La 
Haye: Portrait équestre d'Alex Piet, Françoise Tinne à 1•Sge 
de 14 ans, le musée de St.Orner , Rendez-vous de Chasse, le musée 
de Bruxelles s Rendez-vous de Chasse au bois de Boulogne. 

Certains considéraient la famille de Corné lissen éteinte alors 
qu'elle subsiste en France et qu'elle reprend vigueur au soleil 
du midi. Témoin, un articulet paru dans " Le Parchemin" en 1966, 
p. 83 : 
'

0 ,,,Charles 9 dernier comte de Cornélissen reconnut en même temps 
que Louis-Hortense Bunon 9 native de Montoise (Set O), par acte 
passé en la mairie du Se arrondissement à Paris, le 24 mai 1870, 
un enfant : Jules, Maurice de Cornélissen né à Paris le 23 décem­
bre 18 62 et d·2c2dé à New-York e n 1893. 
Louise, Hortense Bunon épousa pnr la suite M. de Channes. 

Jules, Maurice s'unit à New-York, le 1er avril 1888 à Léontine 
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Druart, née à Wasmes (Hainaut) en 1859 et décédée en 1942, 

Ils eurent le petit Maurice, n~ à New-York le 8 juillet 1888 et 
décédé accidentellement à Saint-Nazaire de Pezan (Hérault,France) 
en 1958, Il épousa à Schaerbeek en 1926, Marie, Elisabeth Klerx, 
née en 1902, dont il eut uniquement I Louis, Charles, Jules~ · 
Maurice de ·Cornélissen, ingénieur agricole, expert-conseiller 
technique, conseiller municipal de Saint-Nazaire de Pezan, natu­
ralisé français et né à Koekelberg en 1928. . . 

. J:1 épousa en 1953 à Montpellier, Marie, Georges, Blanche, Dumas . 
· ·née à Bédarieux (Hérault), en 1929, dont il eut quatre enfants 
nés à Montpellier: François, Maurice, Charles (1955), Michel, 
Jean, Claude (1957); Florence, Paulette, Elisabeth (1960), Phiw 
lippe, Louis (1966), 

NOTES. 

(à suivre) 

L. Pironet. 

1) Dans le Bénézit 1976, nous lisons , 
JONES,SJE: Peintre de sport et de chasse, école anglaise, 
exposa fréquemment à Londres, à la Royal Academy et à 1~ 
British Institution et à Suffolk street de 1820 à 1841. 

2) WHEEIWRIGHT, ~., Hadwen: Peintre de Sport et aquareliste à 
Londre~~ XIXe siècie, éë, anglaise, exposa à Lon,dres àe 1834 
à 1849 1 de cet artiste sont .~ 12 ouvrages à la Royal Academy, 
6 à la British Institution et 7 à Suffolk street. 

3) Suivant ce règlement le costume de la Vénerie Ardennaise est 
la redin9ote ou habit vert avec les boutons aux insignes de 
la Vénerie, le gilet écarlate, la cravatte à fond bleu, la 
cape noire ou chapeau et les bottes à l'écuyère o~ à revers, 

4) carder: peigner avec des cardes ou des chardons à foulons; 
dém~ier les brins de la laine, du coton, de la bourré, dé la 
ouate avec les cardes. · 
carde; machine garnie de chardons à foulon pour peigner le 
drapo La carde ordinaire est composée d'une bartcl~ de eu.ir 
garnie de petites pointes de fil de fer recourbées, tantôt 
grosses,. tantôt serrées. Il y a quatre principales espèces 
de cardes: la carde à main,. la carde en ruban, composéè de 
bandes de cuir très longues,. destinées à être montées .sur des 
cylindres, les machines à cardes, mues par la vapeur oû par 
l'eau courante, la carde à loquettes qui carde si bien que la 
laine peut être immédiatement filée. 
Broche: verge de fer qui reçoit la bobine. 
(Nouveau dictionnaire universel. Maurice Lechatre.Paris. 
Vers 1850). 
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POURQUOI MICHEL DE MONTAIGNE NfALLA PbiNT AUX EAUX DE 

SPA EN isso 

•Extiret.:lt de la "Vie Wallonne", tome LVIII,p,131) 

==-=~==-=--===--=--------------~--------------------------------
Dahs cet article; 1iaùteur J;H; PbISSE, nous apprend qu'à l~au­

tomne 1sso, Mibhei âe Mbntaiçne entreprend un grand coyage qui 

devait durer pius diun an; ün i,vbyaçe ciémune ies savants 'et ies 

hwnanistijs àvàient coutume d'effectuer à cette époque" et dont 

Rbme ~tait ie hut principai, 

"Mais notre humanité ne se soigne pas uniquement l;esprit et met 

en pratiéJUe •1iaritique adage ... mens sana in corpo sano - et saisit 

l'qccasion de ce voyage pour prendre les eaux et effectuer une 

cure dans une station thennale. , , 

Il se renseiçne à ce propos auprès d'un de ses collègues, le 

jésuite Maldonat qu'il rencontre au début de son voya~e, à Eper­

nay. Ce religieux revient de sr.a d~nt il a pris les eaux. Il 

fait part à .Montaigne de ses impressions ~ sur le confort de la 

station! sur les caractéristiques du p8uhon, sur spn efficaci­

té. -;r. I 

It en a remarqué la force pour le mal qu'elles (les eaux) pe iui 
auraient pas fait, en ayant bu plusieurs fois tout suant et 

tout ému - alors que les grenouilles qu'on y jette meurent sur 

le champs ?.' •• (sic) Il remarqua toutefois que sa gravelle n'en 

a pas été çuérie ••• 

Dès lors ••• 

Dès lors, Montaigne s'en est allé prendre les eaux à Plombières~" 

R.H. 




